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AVANT-PROPOS. 





Du moment que, par suite de fiatroduction du 
Thème grec dans nos collèges, les Elèves ont eu à 
écrire journellement du grec , il a été évident que la 
connaissance de l'accentuation leur deviendrait tôt ou 
tard indispensable. Les Professeurs l’exigent de leurs 
meilleurs élèves ; et ceux-ci s’empressent de l’acquérir, 
ne fut-ce que pour ne pas rester inférieurs à leurs ca- 
marades, soit dans les compositions particulières, soit 
dans celles du Concours général. 

Pour ces Elèves, ou plus studieux ou plus capables, 
les paragraphes consacrés à l’accentuation dans l’ex- 
cellente Grammaire de M. Burnouf peuvent à peu 
près suffire, parce qu’ils renferment, succinctement 
ifcest vrai , tout ce qui regarde cette matière , et .que 
les Professeurs les développent et les facilitent, soit 
par des classifications détaillées , soit par des exercices 
nombreux. * • * . 

Mais pour lé plus grand nombre des Ecoliers , ce 
n’est pas là une ressource suffisante. D’un côté, la 
grammaire grecque n’entre pas dans les détails minu- 
tieux çt gradué îs qui leur conviendraient ; et du reste ,* 
elle no se le propose pas. D’un autre côte, ils ne pro- 
fitent guèréws développements fournis par le Profes-* 
seur ; ou, ^’iis les transcrivent, ce n’est que sur des ca- 
hiers souvent mal tenus., et où la précipitation de 
l’écriture ajoute encore à la difficulté de la matière. 

Je publie done dans un double but ce Traité tout élé- 
mentaire.* Je me propose d’épargner aux Professeurs 
des dictées qui exigent tant de soins et de lenteur. En- 
suite , je voudrais rendre accessible à tous les Élèves , 
sans exception, une élude qui fait essentiellement partie 


S 




* 



VI 

du Thème grec, et à laquelle jusqu’ici nf prenait une 
part utile qu’un tiers tout au plus des Écoliers d'une 
classe. 

Je tiens à présenter ce Traité comme tout élémen- 
taire. Je n’y aiscute rien, je n’y réfute rien. Je n’aborde 
point les questions litigieuses qui,, en général, sont 
plutôt d’érudition que d’usage. L’Écolier ne trouvera 
ici que des notions bien précises, et graduées suivant 
l’ordre adopté par la grammaire qu’il étudie tous les jours , 
et avec laquelle je le suppose déjà familiarisé. Des exer- 
cices nombreux placés après chaque règle, un appen- 
dice pour la quantité tonique, pour l’accent premier 
et pour les esprits , enfin , quelques classifications géné- 
rales relatives à l’accent premier des ,mots , complètent 
tout ce qui suffit, à cet égard, à un Étudiant. 

11 a fallu tout mon désir d’être utile à la Jeunesse , et 
de ménager le temps des Professeurs, pour que je me 
déterminasse à publier ce travail originairement des- 
tiné à moi seul et qui est le résumé de mes cahiers. Eu 
raison du premier motif surtout, je réclame l’indulgence 
de mes Collègues. 

Ce petit Livre n’esfrpasdesttnéà franchir l’enceinte 

de nos Collèges. A des Écoliers il faut un Traité qui 


soit moins érudit que simple, facile 
me recommandé- je aux bons avis 
pour tout ce qu’ils trouveront dans 
ou à rectifier. 

* ■' 



U aussi 

lollègues 

éclaircir 
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L’ACCENTUATION 


GRECQUE. 






INTRODUCTION. 


t -, 


Les accents sont fort anciens dans l’écriture 
grecque. On les fait remonter jusqu’à la cent 
quarante- cinquième olympiade, c’est-à-dire, 
deux siè cles en viron avant J. -C. , et à r époque où 
^ les -Romains commencèrent la conquête de la 
Grèce. Jusque-là, on n’en avait point,fait usage 
en écrivant. Pour empêcher que la pronon- 
ciation, qui variait d’ailleurs suivant les con- 
trées, ne s altérât ou ne se perdit entièrement, 
un Grammairien, nommé Aristophane de By- 
zance, imagina de la fixer, en attachant les 
accents aux. mots. De cette manière, en effet, 
on distinguait sans peine tes syllabes sur les- 
quelles la voix devait -monter on descendre. 

Le Grec étant aujourd’hui une langue morte, 
la connaissance des accents a beaucoup perdu 
de son intérêt , on ne peut le nier , sous le 
rapport de la prosodie , qui est la pronon- 
ciation régulière deS'TIfols. Il serait pourtant 
fort à désirer que. l’on s’aidât encore de ces 
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signes pour Bepsçduire, naèm$ très imparfaite- 
ment, cette priuinoiatior/s* bien cadencée, qui 
v faisait du Grec la plus harmonieuse de toutes 
les langues. 

Toutefois, il reste (Tautres avantages à reti- 
•yrtjjr flo. Fétud&'dt ^ÀfceBtuafiôn* grecque. Elle 
constitue une théorie fort simple, à la vérité, 
mais complète, raisonnée, et . propre à exercer la 
réflexion et le jugement des Elèves; elle apprend 
à distinguer un grand nombre de mots sembla- 
bles d’ailleurs et que l’on pourrait souvent con- 
fondre; elle sert à expliquer ou à indiquer d’une 
manière précise plusieurs faits grammaticaux 
importants; enfin, l’habitude de reconnaître etde 
placer les accents a pour résultat de mettre les 
Écoliers plus immédiatement encore en commu- 
nication avec tous lesinots d’une desdeux langues 
qui font la base de l’enseignement universitaire. 

La connaissance des accents ne saurait donc 
être regardée comme superflue dans nos éco- 
les, où d’ailleurs les ouvrages grecs mis entre 
les mains des Élèves sont tous accentués. Elle 
. oflre au contraire une importance réelle; et l’on 
i peut même dire qu’elle est devenue indispensa- 

* Lie, depuis que par l’exercice de la traduction du 
Français eu Grec, la connaissance et la pratique 
de cette dernière langue ont été poussées beau- 

• coup plus loin qu elles ne l’étaient autrefois. 

s! r.n. ' v»hi *’• " u ‘ * • 

-i- i i.l ** 

](lbn»o'| iitiVsi 1! ->! T r ' 1 ’^ p' * . 

? fi MOOI n lit-16 « animai ‘ * 
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NOTIONS- PRÉLIMINAIRES. < 

A feu d'exceptions près tous les mots de fc| 
langue grecque reçoivent un accent,’ et ils n'en 
reçoivent pas plus d'un. 

La place ou la nature de l'accent reste tou- 
jours la même dans les mots qui ne changent 
point de forme. Ainsi , les prépositions, les ad- 
verbes, les conjonctions et les interjections res- 
tent constamment accentués comme l’indiquent 
les dictionnaires. 

Quant auxsix autres espèces de mots, à savoir 
le nom substantif, l’adjectif, l’article, le pro- 
nom, le verbe et le participe, leur accentuation 
varie souvent selon les différentes modifications 
qu'ils subissent; et ces variations se détermi- 
nent soit d’après une théorie générale, soit d’a- 
près des règles particulières. 

11 s'en faut donc beaucoup que l’accent des 
différentes formes d’un mot soit par sa nature 
ou par sa position le même que celui du no- 
minatif singulier ou du présent de l’indicatif, 
lequel est dit accent premier, et s’apprend par 
l’usage et par de bons dictionnaires. 

Mais, de même qu’on ne connaîtrait pas toutes 
les formes d’un nom substantif, etc., ou d’un 
verbe, si l’on n’en connaissait que le nominatif 
singulier ou le présent de l’indicatif, de même 
l’usage et les dictionnaires ne sauraient suffire 

« < 


* 




Digitized 


HOTtOWS PRÉMMtrrAtntS. 


4 

pour la connaissance complète de l’accentuation ^ 
grecque. Les indicatiorip qu’ils donnent doivent 
nécessairement se combiner avec la tliégrie gé- 
nértile et avec les règles partwiilfèm dont nous 

avons parlé plus haut. . 

Par exemple, le mot grec qui signifie Muse se 
trouve dans le dictionnaire accentué ainsi : 
mais pour les autres formes cet ac- 
cent premier se modifie d’après certaines règles, 
et l’on accentue successivement d’une manière 
différente : p.oû<?a, fxoûaaiç, (Aouoûv. — Le mol 
qui signifie je délie est dans le dictionnaire ac- 
centué : >.uw; mais c’est par l’étude des règles 
qu’on apprendra l’accent des autres formes : 
XGcai, solvisse ; solutus fuerim ; XfAw/.e, sol- 
vit ; hlvuév oç, solutus, etc. 

Conséquemment, apprendre l’accenluation 
grecque, c’est : 

« Etant connu par les dictionnaires ou par 
• l’usage l’accent premier des mots, apprendre, 

« au moyen de règles générales et de règles 
« particulières, à les accentuer dans toutes les 
« modifications qu’ils peuvent subir. » 

Nous allons présenter successivement cette 
-théorie générale et ces règles particulières. 


9 


» • 


Digitized by Goofllj^ 


%/V '* rV WVVWVVlA<\'VV\*VVVVVT¥% 




RÈGLES GÉNÉRALES 
DES ACCENTS. 


§ H- * 

~ DE LEURS NOMS ET DE LEUR» PLACES. 

Les accents grecs sont au nombre de trois : 
l'accent aigu (' ), l’accent circonflexe f), et l’ac- 
cent grave (').• 

Le grave ne se place jamais que sur la der- 
nière syllabe des mots. 

Le circonflexe peut être placé sur l’une des 
deux dernières. 

L’aigu peut être placé sur l’une des trois der- 
nières : l’ultième, la pénultième ou l’antépénul- 
tième. 

Jamais sa mot n’est accentué au-delà de 
l’antépénultième. 

Un mot marqué de l’accent grave est dit 
baryton. 

Un mot marqué du circonflexe sur la der- 
rière est dit pèrispomcne. 

Un mot marqué du circonflexe sur la pénul- 
tième est dit propèrispomène. 

Un mot marqué de l’aigu sur la dernière est 
dit oxyton. 

Un mot marqué de l’aigu sur la pénultième 

est dit paroxyton. 

Un mot marqué de l’aigu sur l’antépénultième 

est dit proparoxyton. ■ ,» 


6 


** 

Il importe dp se familiariser avec ces termes, 
dont l’emploi évitera des clrcdnlocùtions. 

» #j / \ » ' * 

Exercices. 

Qualifier, par rapport aux accents, les mots 
des phrases suivantes : H ' 

Au TOÛJ p*c.iiî,^*êi«6su, T MK suJtwôat, J*#à iafAt rin 

,'Wz.w. 

, utv tu; Jopa tu «trrctJtt StoOt#, 

Eu J s ti; tTtr&uuv J iÏtsvu* Sùw uuüJiti J eoaiv, 

Eu Je rt; âpaaro; àu.cpl{ iJwv, ïtoXé|/.oio jj.e JesDu. 

Oî Xiftt tüïv çiXsoocpwv, eocv ijiuy.ttî; ï)^e[/.ovix&v x*t iroXiTtxwv 
otvJpwv (kgatwç xai xpxrnotoot , vou.mv J6vttji.iv 

Xau.êâvouai. • ’ 1 ‘ * ■ ‘ - 

l III. 

» ... „ fl 

DE L’ACCENT AIGU ET DE L’ACCENT GRAVE.' 

. L’aigu est le véritable signe de ce qu’on 
appelle l’accent tonique , c’est-à-dire de l’accent 
dont on marque la syllabe sur laquelle on ap- 
puie plus fortement que sur les autres. Il peut 
affecter des brèves ou des longues ; et il est le 
seul qui puisse occuper les trois places. 

Lorsque l’accent aigu affecte la dernière syl- J. 
labe d’un mot placé dans le corps d’une phrase, 
il se remplace par l’accent grave. 

iL’accent grave est l’accent aigu adouci. Il sert, 
venons-nous de dire, à remplacer l’aigu dans tous 
les mots oxytons qui sont placés dans le corps 
d’une phrase sans la terminer. 

Ainsi v leat^notsolyaQôç., cciïf, àxi sont oxytons ; 
mais s’ils servent à former une phrase dont au- 
« 
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cun d’eux ne soit le dernier mot, il faut chan- , 
ger leur accent aigu en im%ccent grave; 

ayotQôç càt'p ° àtt' <yt>.efbar, ïa 

bonus vie semper amatur. j 

Si un des trois. mot** n’impoKe lequel ,î eàt 
cte placé le dernier.:de la phrase, il Mirait con- 
servé l’accent aigu : •» o ; 

» # > 

cyiXetTm àal dyafiàs «vr,p. 

(Par phrase nous entendons ici un sens cora- 

E lèt que termine un point en haut, un point en 
as, une interrogation ou une exclamation.) 
Comme il arrive plus souvent à un mot d’être 
dans le corps d’une phrase que de la terminer 
ou d’être pris isolément, il s’ensuit que presque 
tous les mots marqués de l’aigu sur leur dernière 
syllabe doivent le changer en grave quand 
ils sont employés dans le discours. C’est donc 
une habitude à prendre que celle d’effectuer à 
l’instant même celte substitution, qui, du reste, 

' n’a lieu ni à l’égard de l’accent circonflexe ni 
pour une autre syllabe que la dernière. 

Exercices. 

Mettre, en ^aidant du dictionnaire, l’accent 
convenable sur tous les mots non accentués des 
phrases suivantes: 

ïltpt 0 thi tùâiStt* cÆc; rpo; ctut r.pîav. 

Ê*v r,; çpiXojAaÔTiî, iro/.uu.aSnç terri. 

napaoxtoatrrow; tivat i «rrjsrrwjo; tüv xxt« itoXiuiov. 

ïuxp*Tr,; as<pc; rîv xat oî. 

0&<Ttt; «v9pu>ît®» tÜT* ixôoç, oGri itèfixpoç,' dG-rf xijm% yoitfr 


S xîaevoç, «if 5 «YE6fcc. 


* m 'jb 


v«* 

* • 
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lÈGUM CI!t£IUlIS 

1 jv. * ' 

DK L'ACCENT CIRCONFLEXE. 

I * 


L’accent circonflexe, indiquant qu'il faut éle- 
Acr et abaisser la voix sur la même syllabe, ne 
[mut être placé que sur une longue ou sur une 
diphlhongue. 

Il ne faudrait pas en conclure que toute syl- 
labe longue prenne le circonflexe : car il y a des 
syllabes longues qui n’ont pas d’accent, comme 
par exemple ou et w dans Woucn et dans avÇpoMroç , 
et il y en a d’autres qui prennent l’accent aigu, 
ex. : r).o'j<7ioç, tctucpcSç. 

Mais il y a uri cas, important à connaitre, où 
une syllabe longue doit nécessairement recevoir 
l'accent circonflexe par cela même qu’elle est 
longue : c’est lorsque cette syllabe, devant d’ail- 
leurs recevoir un accent, est la pénultième d’un 
mot dont la dernière syllabe est brève. Par 
exemple, ayant à écrire la première personne 
du pluriel de l’indicatif présent de c^tXsco, si je 
sais qu’à cette forme le verbe doit être accentué 
sur la pénultième (ce que les règles particuliè- 
res m’apprendront plus tard à reconnaître ), et si 
celte pénultième est à la fois longue et suivie 
d’une dernière qui soit brève, je lui donnerai 
l’accent circonflexe, et le mot sera propérispo- 
mène : (fiXov/xa/. 

Exercices. 


Les mots qui suivent devant être accentués 
sur la pénultième, quel accent recevront-ils? 
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a. Jk On Mit que • et o «eut du voyeHee M*— . ^ 

Le nominatif pluriel de for* (béte farouche), et de n*» 

( mois). . . 

L’accusatif singulier masculin M le vocatif singulier mas- 
culin de ïDtoSroç (Platoe). • 

Le subjonctif aohste t* passif de x«m* (baigner), aux 
deux premières personnes du pluriel et aux deux personnes 

du duel. 


I v. 


INFLUENCE DE LA QUANTITÉ DE LA DERNIERE SYLLABE 

? m*' 

SUR L’ACCENT DES MOTS PROPAROXYTONS OU PROPÉR1SPOMÈNKS. 


Quand la dernière d’un mot est longue, elle 
compte (et il n’y a qu’elle qui ait cette propriété), 
elle compte pour deux par rapport à l’accent; 
on peut dire que dans ce cas le mot est censé 
être allongé d’une syllabe; avoir une syllabe de 
plus qu’il n’a en réalité. Ainsi f,[j.ép<x (jour), 
dont la dernière syllabe est longue, peut être 
considéré comme étant la même chose que 
rpép>aa ; &uou, (tu étais délié) peut être considéré 
comme èXveo. Conséquemment, la pénultième du 
mot devient ahrips une antépénultième ; et celle 
qui était auparavant l’antépénultième est récu- 
lée une syllabe plus loin. 

Mais, d’un autre côté, nous avons vu (§11),. 
nu’ au-delà de l’antépénultième pour l’aigu et 
de la pénultième pour le circonflexe, il n'y a 
point lieu à placer d’accent. 

V 11 s’ensuit donc que, pou|r qu’un mot puisse 
‘ " I* 


v * Y 
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-fit 

être prcfwoxyffttt btr pfm>érf9pêml*Wy : iPfafit 

qtmea èen*%rëttf&èié. *' !y 

JUaçsjcs changements qpi^oujr iaiorme 
du mot, résultentde la deelinaiseoou de la conju- 
gaison àe^ernière syllabe deviez longue; alors 
lérmot qui avait mr »a\pé n i H #èf W B tmcircon* 
flexe le change en aigu, et le mot qui avait un ac- 
cent aigu sur l’antépénultième le lait redescendre 
d’une syllabe, de manrêkelà devenir paroxyton. 

Ainsi, tel mot qui recevait l’accent circonflexe 
sur là pénultième qtrarfd sa dernière étàif ftrèVe, 
comme TifxtxoSov , ne pourra plus conserver le 
même accent Toi^^^Cette finale devenue lon- 
gue comptera pour deux, comme dansriuacSw, 
parce qii’olors là syllabe fioca sera censée devenir 
une antépénultième, syllabe sur laquelle le cir- 

donc, en substituant l’aigu, accentuer zigâà&ni» 
.Par la même, analogie, le mot c<fyjwc/.peut re^ 
céVbir .l’accent circonflexe sur sa pénultième au 
nominatif; mais à tel autre cas. par ex. awuaTo;, 
oû^cemot ^trouve. allongé, la syllabe cw, 
devenant unè antépénultième. ne pourra plus 
prendre que lYccent aigu : Gw^aro; ; et même 
si ta finale se 'jtroufe devenir longue, comme 
dans dwfjuxTwv ou là derniers compte pour, 
dqvx., gw deviendra une troisième avaut- 
(ffir^fere,.’ c^esl- a-dire. ‘une syllabe en dehors, dfi x 

toute 'àçc'entuaêionV la nouvelle ântëp énultième 

r. fil Î! /.* *.u<r' n-5 ■<. m c , r 

sera fis, et il laudra accentuer : Gw/xarwv, 

N, t B. Cqtte rèdqa’est aas applicable aux roots déclinés 
ajtiquemenl ét cfdeiqûêfoft a èeux qui ' le sont ioniquement. 



DES ACC&KTS. 


O 


*tt* r ; 

paaoe q*»U teagwe de la demicre ayltabe- rfy Compte -point i. 
pour deux eu égard à f aeceut (voy. pag. i7^ t^\ f „ i ; , £ , 

(,• •.* -- t • '('• r • ■ *«t **/ •'» 

..Exercices, . , r ..^ „ t;t , . ^ 

Accentuer: : ' r'.' : • ' *» **• 


• * t • * * 

ïtXoûatoç, à l’accusatif pluriel. IW.r)v, au génitif pluriel. 
Xûmv, au génitif duel. jtcüoa, au datif singulier. 

Jwpov, au datif singulier. fts-porcf, au datif j)luriel. 
«fâlffxa, au génitif singulier, irw-xa, au génitif pluriel. 
£ij.tû,o;, au datif singulier. àvQpuiro;, au datif pluriel. 
Tout l’impératif présent actif: 

or, ixaivs, crr,|j.aiy«T 6 j, 

<rr,ft*tv 8 T£, OKifxaivtrwcrav (av est ici bref), 
aïijxauviTOv, orjxxivsiwv. 


f VI. 

RÉSUMÉ DES RÈGLES GÉNÉRALES. 

>• 

4° L’antépénultième ne peut recevoir que 
l’accent aigu. — Au-delà de l'antépénultième ja- 
mais d’accent. — Au-delà de la pénultième ja- 
mais d’accent circonflexe. — Au-delà de la der- 
nière syllabe jamais d’accent grave; 

2° Les mots marqués de l’aigu sur la der- 
nière syllabe le changent en accent grave quand 
ils sont employés dans le corps des phrases; 

5° Une pénultième longue devant être accen* 
tuée, prend le circonflexe quand la dernière syl- 
* labe est brève; 

4° Si la dernière syllabe devient longue dans 
Un mot qui avait l’accent aigu sur l’antépénul- 
tième, cet aigu descend sur la pénultième. — Si la 
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<1 ornière syllabe devient longue dans mi mot qw 
avait l’accent circonflexe sur la péntrHtème, 
ce circonflexe se change en aigu. — 11 y a excep- 
lion pour certains mots déclinés attiquement, 
comme pour les génitifs ioniens en ew des non» 
masculins en r, ç. 

ML * • • 
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RÈGLES PARTICULIÈRES 

DÈS ACCENTS. 


g VIL 

•Nous passons maintenant aux règles qui mo- 
difient l’accent premier des mots non plus d’une 
manière générale et en raison , comme ci-des- 
sus, de la quantité de la dernière syllabe, mais 
en vertu de circonstances déterminées, et selon 
ue les mots sont employés à telles ou telles 
e leurs formes. 

C’est d’après ces règles particulières qa’tm 
substantif ou un verbe reçoit l’accent aigu sur 
la dernière syllabe à telle forme, sur la pénul- 
tième ou sur l’antépénultième à telle autre, sans 
que pourtant la quantité de la dernière syllabe 
l’ait exigé. C’est d’après ces règles particulières 
que , par exemple , un même mot est successi- 
vement proparoxyton et périspomène, comme 
y.£foaaa , fuhtnrü* ; oxyton et propérispomène , 
comme am ro et aûrep ; que , dans les verbes Sur- 
tout, il y « 'tant de variétés, et qu’on accentue 
différemment : yîkiaai optât. , vDxoxi impér. , 
œi Jiijfowi inf. , myO.vuévoç part, pass., imftbiK&ç part, 
âot*» subjonct. aor. passif. 

Nous allons présenter successivement ces - 
règles dans l’ordre que la Grammaire adopte 
ur {es différentes espèces de mots auxquels 
elles s’appliquent. - , 
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DE L’ACCENT DANS L’ ARTICLE. 

'* Aux quatre cas qui n’ont pas de t, l’article 
ne prend point d'accent.-»— Il prend le circon- 
flexe aux génitifs et aux datifs des trois nom- 
bres.-— Aux autres cas, il prend l’accent aigu ; 
ou plutôt, comme il est toujours destiné à étre 
dans le corps d’une phrase , il prend l'accent i 
grave. 

Exercice. 

Accentuer tout l’article , sans le lire dans ta 
Grammaire. 


• ‘ ** 


DE L’ACCENT DANS LES NOM» SUBSTANTIFS. 

N. Ii. On ne doit pas ouid.er que {partout où il n’y a lier 
à modifier un accent ni d'après la théorie generale qui pré- 
cède ni d’après les règles particulières qui vont suivre, les 
mots conservent leur accent premier, c’est-à-dire ‘ doivent 
rester accentués comme on les trouve dans le dictionnaire. 


3 ix. 


■» 


PREMIÈRE DÉCLINAISON. 

■ ... •• ■ ; „•< ;-t ' > t»* -i *** 

d° Quel que soit au nominatif l’accent d’un 
nom de la première déclinaison, cet accent se 
plaee toujours au génitif pluriel sur la dernière 
syllabe* et il y est circonfkxei Ex. : 

Gén. plurie|. , -, . Gén. pluriel. 

NecfsXvi , yecpsX üv 4 -, X/wtiaji,- ; y)x ùcç wh * 

Ayj ivfiZ y. «yxyp «v y t Upyrmz K nptyr.z ü* ; 

\ Cela vient de ce'que la forme primitive était 
«o*t, qui s’est contracté ( M. Burnou f, g 470). 
Exceptez-en quatre génitifs pluriels : 


% 


* 
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de yhximij sanglier; xfW*wv de /proty;?, usurier; 
cTïifftW de izr,a(xi, vents élésiens; «csûwv de aœua, 

espède de poisson. 

2° Si un nom de la première déclinaison est 
marqué au nominatif singulier d’un aecent aigu 
sur la dernière syllabe, ce mot devient périspo- 
mène , c'est-à-dire, prend l'accent circonflexe 
sur sa finale, non plus seulement au génitif plu- 
riel, mais encore aux deux^utres génitifs et aux 
datifs des trois nombres. Ex. : 

ïl'jir-r^ y zoixzov 'rmirrtif , nwnrwj , mirxaït , 


J' •' 


■nomaiy ; 


AlX.«Tnfc y OlYXGZVJ y àlYJXGTn , 5tx«crwv , Q&.&.GZCÜq , 

-■y àuocczaïvi 

Bppvrvî , 'fawjifc, fywffi , Pppvzûy ; founoûi , 

(Bpo vza.ïv ; 

E vvri y evvrjq , eùvrj f e'jvûv , vovaïc, , 

< twxu/i * A- .» ' <■ ’ 

. r ‘ - r* « , r 

5° Les noms contractés de la première décli- 
naison sont partout périspomènes. Ex'. : 



Quatre SrtManllls' de là première décli- 
naison", qui ont l’ffëeent aigu sur fa pénultième 
au nominatif- singulier f le reou-lent sur l'anté- 
pénultième, au vocatif :< » K •** 

àsGT.üztç , dominus, Vocat. ‘déamzié^ 
MfJtiKlrç, consiliarius, ' ' '[xvrûzit ; 


Â/.xwznz y insons , 
Evpvôm^ç , Jatè videns , 


ay.xy.r-a. 


ÊV I 


. — 

ùpiùtx. 
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Exercices. ' * 

* ‘ • J .... ‘ , v- » 

Décliner en entier, en mettaut partout lac-* 

cent convenable ; ! 

% njjwi, l'honneur. à v*<P»fc», U nuée. \ 

i, 8jpx, la porte. é èpptoç» le laboureur, 

ô piotSr.Tix, le disciple. i*® v ‘*î» le solitaire. 

i iwwwt, le maître. ■ 4 xfkotwî. l’usurier. 

* pi;*, la racine. * le figuier. 

ix. ... .. V \ 


DEUXIEME DÉCLINAISON. 


4° Si un nom de la deuxième déclinaison est 
oxyton au nominatif singulier, c’est-à-dire s’il a 
l’accent aigu sur la dernière, il le change en 
cireonllexe aux trois génitifs et aux trois datifs. 
Ex. : ^ 

OJoc , oooo p ôow , o<$ô>y , ôSotç , odoîv ; 

ïiôç, oioü p vtw f uiwy, viotç , oioù* j, _ 

Ààdyo<;,‘ cc&Xyov, -cpwv, -cpot»; , — ofotv ; 

2° Les noms contractes de la deuxième décli- 
naison ont partout l’accent circonflexe sur la der- 
nière, excepté aux nominatif et vocatif duel, où 
ils prennent l’aigu, et qui ne sont guère usités : 



Nom. 

Voc. 

Gén. Dat. 

Accus. 

Sing. ; 

Nooç, 

VOS P 

yôov p vota p 

yôoy ; 

Conlract. 

yovç p 

voü , 

y«ÿ , ytl) , 

vovv ; 

Pluriel. 

nxôoi t 


irXowv, Trloaiq, 

nXôouç; 

Conlract . 

îîXoï, 


TÙ.ÛV , û/.olç , 

7T/.0ÔÇ ; 

Duel. 

TîXÔo) , 


nlooiv p 


Conlract, 

7TÀW , 


J 1 *”» 
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5° Noms déclinés attiquement. 

Dans ces noms la liliale , bien qu’elle soit 
longue, n’est- pas considérée comme comptant 
pour deux par rapport à l'accent; ou plutôt, la 
terminaison ewv, ew , cwç ne représente qu’une 
seule syllabe. Il en est de même de l’w des gé- 
nitifs ioniens. Il paraît que les deux dernières 
voyelles se contractaient en une seule, parce 
que l’e se prononçait très rapidement, comme 
on le voit.par le premier vers de l’Iliade : 

Mÿvtv a-tioi 6e-à nrr-)./,ïa-<5ew » Âyi-lrjoç, 
où (ko* du cinquième pied ne compte que comme 
une seule syllabe. 

D'où il résulte que ces noms peuvent con- 
server soit l'aigu sur l’antépénultième, soit le 
circonflexe sur la pénultième, tout en ayant 
pour finale une syllabe longue. Ainsi on écrit 
partout avec l’accent sur l’antépénultième : 
ehnhy&av , eaftSysw f ài/wysw , etc. , 
quoique la dernière soit longue. 

Pourtant , si un nom décliné altiquement est 
marqué au nominatif singulier de l’accent aigu 
sur la dernière syllabe , il le change comme les 
autres ( voy . n° \ ) en accent circonflexe au gé- 
nitif pluriel et aux trois datifs. Ex. : 

6 Xaywç , tw ).ay w, z<Lv Xaywv } tôt; Xaywç, rôti* 

Xaywv. 

t i 

Exceptez-en les deux nom9 substantifs 
peuple , et temple , qui partout gardent leur 
accent premier , c’est-à-dire sont partout oxy- 
tons : TW /.-'ô , TOÔÇ ).£WÇ. 


* 
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Décliner en entier, en mettant partout l’no* 

cent convenable : . i •» 

• ' « • • 

é la lou -h {üô-o;, le' libre. 

ri TKiàoç, la cendre. tô cpyavt», l'ioslrumeaU 

rh tixvov, l’enfant. to botoüv, l’os, 

i t*mç, le paen. ü &*>ç, l’aire. 

6 ipfy-iir le nombre. 

î xi. / 

TROISIÈME DÉCLINAISON. 


Nous diviserons les noms substantifs de cette 
déclinaison en trois catégories : \° polysyllabes , 
c’est-à-dire, ayant plus d’une syllabe au nomi- 
natif ; 2° monosyllabes ; 5° contractes. 

I. Polysyllabes. 

4° Les polysyllabes de la troisième déclinai- 
son en r,p et en rç, comme avxp, Trarxp, gcot rp , 
2wv.parrç, 2«o9évr,ç , reculent le plus loin pos- 
sible leur accent au vocatif singulier. Ex. : âvep, 
T.ixtp , Gû»rzp f lû/.pcxTEq , 2wa9sveç. — Ajoutez-y 
yûvxt , vocal, de y wr,. 

Il en est de même pour IToaei&ôy , ITocxeiJov, 
ÂttôW.oov, Â-no).! ov; et pour beaucoup de compo- 
sés : zptr,pr,ç , rptrpeç ; avroy-pdzcop , aùroxparop ; xa-r 
xoàxtju.oov , xaxôâatpiov. 

2° Deux noms en y;p, particulièrement, recu- 
lent l’accent ailleurs encore qu’au vocatif : 

Aïspfaop, soit qu’il fasse an génitif Ayiur, repos, 
soit qu’il y fasse Ar/wrpoç , recule partout l’ac- 
cent le plus possible. 


**1 




* 
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©üyaîiro, quand il présente quatre syllabes, 

prend constamment l’accent aigu sur la pénul- 
tième; quand il en présente trois, il s’accentue 
comme il suit : ©uyarpô; , ôuyarpt' , Gifyarpe: , Siiyat- 
Tpss, Qyyatpwv , ûôyarpx; , û'Jyatps , GuyarpoiY; c est- 
à-dire il s’accentue sur la dernière aux trois gé- 
nitifs et aux datifs du singulier et du duel. 

5° Pour la troisième déclinaison, de même que 
pour la deuxième, la syllabe finale n’est pas con- 
sidérée c<Tmme longue par rapport à l’accen- 
tuation dans les noms substantifs déclinés alii- 
quement. Aiusi on accentuera : itoXêwç , troXewv, 
r.oïsw sur l’antépénultième, bien que la finale 
soit un w. Il en sera de même pour to^eo);, t;e- 
)ixe a);, et pour autres semblables. 

Nous en avons donné l’explication , pag. 47, 
en parlant des noms altiquesde la deuxième 
déclinaison. 

4° Dans les datifs pluriels poétiques, l’ac- 
cent se recule le plus possible. Ex. : 

itdaœaai , TpwEaai, ^eîpeaai, mdeaai, 

II. Monosyllabes. 

4° Les monosyllabes de. la troisième dé- 
clinaison reçoivent aux génitifs et aux datifs 
des trois nombres leur accent sur la dernière ; 
et là , cet accent est aigu au génitif et au datif 
singulier, ainsi qu’au datif pluriel j il est cir- 
conflexe aux génitifs pluriel et duel. Aux 
autres cas x les monosyllabes prennent l'accent 
sur la pénultième ; et là, cet aceent est aigu 
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si la pénaltrènie est brève, cireonûexe si elfe 
est longue. Ex. î ' . . 

Sing. Ghriç, for i, Qtirz, Ptur. éSfjreq , forcw, Qfftî, 
for etc,. Duel. 9 êt£, forüv» 

Sont assimilés aux monosyllabes par la 
manière dônt ils s'accentuent , les polysyllabes 
qui suivent : 

— Tous les cas indirects de ywfi , à savoir, 
yji/atxôç, ywcuxt, ywaîV.a , etc. 

— Les noms substantifs qui, par*suite de 
lettres transposées ou supprimées, se trouvent 
n'avoir que deux syllabes au génitif. Ex. : 
rôvv, yôyyoç y youvoç; Aopu, Æopuoç , 5bupôç (par 
transposition). * 

, Kwbv, X'jovoç , xwoç; narr'p , rat-repoç, Trarpôç; 
Ay^p , avépoç , avtfpôç 5 Mr,îwp , urrépoç , ptr?po; ( par 

suppression). -*-■ v- 

Mais quand ces mêmes mots prennent trois 
syllabes, ils sont constamment accentués sur la 
pénultième. Ex. : 

TWCWpCC, TTOCrépeç y ptïÎTpflCfft. 

5° Les neuf monosyllabes qui suivent , ac- 
centués ailleurs suivant la règle que nous ve- 
nons de présenter, prennent au génitif pluriel 
l’accent sur le radical. 

Trotç , enfant , 7r«t&» ; <p5>ç , lumière, owtwv ‘ ; 

, loup cervier, Qumv ; Tpwç , Troyen , Tpcicov ; 
flambeau, <5o5wvj xpâç, tête, xparw*:; 

valet, $p(àüiv, çcpç , brûlure, 

ouï, oreille, &:<*»/• 

» Mais é tp«ç (homme) s’acceatue 


I 
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Joignez-y* le monosyllabe tràç qui tait ttx/twv, 

r Ttavtou/. . v 

Celte exeeplioi? s'applique pareillement au 
génitif et datif duel des noms cités. 

4° Les monosyllabes qui sont périepomènes 
au nominatif par suite d’une contraction, gar- 
dent partout leur accent sur la même syllabe 
où ils l'ont à ce cas , sauf à remplacer l'accent 
circonflexe par l'accent aigu quand la dernière 
est longue. Ex. : • ^ 

x9}p ( de xéocp ) , gén. xijpoç , dat. jojpi , 

gén. pl. Y.r,pm. 

. 

Il J. Noms contractes. 

4° Rien n’est plus simple que la manière 
d'accentuer non-seulement les noms substantifs, 
mais encore les autres espèces de mots qui se 
contractent ; et il i mport e de bien la com- 
prendre une fois pour toutes. 

Si avant la contraction l’accent est placé sur 
la première des deux voyelles qui doivent se con- 
tracter, la diphthongue résultante prend l’accent 
circonflexe. Ex. : avant la contraction : «).v$éo; 
accentué sur la première des deux syllabes qui se 
contracteront-, après la contraction : akrfl oüç. 
— De même : a/.W. )L — contracté , atrBiï. Mais 
si avant la contraction l’accent est en deçà ou 
au-delà de la première des deux voyelles qui 
doivent se contracter, il reste après la con- 
traction tel qu’il était auparavant. Ex. : 

Accent au-delà : rpcxpea . — contracté, Tptr'prjj 
Accent en deçà : 6 ytywhi — -contracté, yiy<^. 
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« . ' règles rARTtc ® litres 

* t « 

2° 11 «y a exception à cette règle pour laceu- 

4 sotif en oa, contracté w, des nom» féminins 
. qui se déclinent sur imOA, yen. iretGooç. En effet, 
bien que dans ces substantifs l'accent soit sar 
la première des syllabes à contracter, la di- 
- pbtbongue résultante garde à l'accusatif oet-wc- 
• cent aigu efne prend pas le circonflexe, comme 
elle devrait le faire. On accentue , par exem- 



• r,/ôa y acc. r,yji) j 

rreiGia f: acc. tcé*8u>. 

5° Ces même! substantifs en dont nous 
Tenons de parler, auxquels on ajoutera ceux 
en w; comme aidûç , et ceux en eûç comme |3a- 
ciXeu;, sont périspomènes au vocatif : 

aiïoï , rixot, paoiXiv , tepeü. 


Exercices * 

SOI TOUTE LA TROISIÈME DECLINAISON. 


Décliner entièrement, en mettant partout 
l’accent convenable : 


Polysyllabes. 
b 7tstp.r,v, le berger, 
r, ytXx&b » , l’hiron- 
dclte. 

*• ku(i>v, le chien. 

-b oMTTip, le sauveur, 
o «ar»ip, le pèr®. 
é -pvn, la femme. 

... - . ~ 


Monosyllabes. 

é art'*, le peigne. 

6 xXtiv, le rejeton. 
è çiip, le voleur. 
é irwç, l’enfant. 
rbifa, le printemps. 
tô *5«, l’oreille. 

■f, «pXi^, la veine. 

5 jttrv, le mots. 


Contractes, 
rè Mç(, la fleur. 

ro «c'Xa'foç, la mer. 
i tùotSiiî , l'homme 
pieux. 

to xftiee, la chair. 
b imcu>(, le cavalier. 

•h wi t, l’aurore. 

AriTÛ, La ton». 

. A - • 
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DB L'ÀCCIST DANS LES ADJECTIFS QUALIFICATIFS. 


, > 

4° En général , et autant que la quantité de 
la dernière le permet, les adjectifs Conservent 
dans leurs différentes formes l’accent sur la 
même syllabe qu’au nominatif singulier mas- 
culin. Ex. : 


Ka).ô;, y-oÙt, , nulôv ; 

AyaOôç , dya.% , dr/ctSvj ; -, 

©y;/uç , QÿXz icc t 6Ÿjh> ; 

Houç, r'osFa , î$u. 

Il faut en excepter deux adjectifs qui ayant 
au masculin l’accent aigu sur la dernière, le 
reportent- sur l’antépénultième au féminin : 
Èlayÿi et Ar/îk s’accentuent au féminin ildcyeix 

et hyua. * 

2° 11 semble que le génitif pluriel féminin 
des adjectifs devrait , d’après la règle générale 
de la première déclinaison à laquelle il appar- 
tient, être constamment marqué de l’accent 
circonflexe sur la dernière (§ IX, n° 4). Toute- 
fois, pour que cette règle soit maintenue dans 
-les adjectifs, ;il faut, ou que ceux-ci suivent 
les deux déclinaisons parisyllabiques et en 
même temps soient oxytons, comme dyatioç,, 
àyaBri, «yotflov ( lesquels, du reste, sont périspo- 
mènes aux trois génitifs et aux trois datifs); où 
bien qu’ils suivent la troisième déclinaison au 
masculin et au neutre et. la première au fémi- * 
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nin, comme r,oû<; , rjfâ* , r,$v. Ainsi, on accen- 
tuera : ' - 

»où.û>v, pulchrarum, xdawv , jucundarum; ' 

«ya9ô»y, bonarum , 6&iüv , acutarum. 

• / 

Ma is quand les adjectifs suivent les deux dé- 
clinaisons parisyllabiques et qu'ils n'ont pas 
l’accent aigu sur la dernière syllabe au nomi- 
natif singulier, il n’y a pas de différence pour 
l’accentuation entre le génitif pluriel féminin 
et celui des deux autres genres. Ainsi xôomoç , 
o),oc , ai/xuXoç, accentuent xwrpW, ôXwv, «ijxvXwv 
dans leurs trois genres. 

Ces règles , fort importantes , d’accentuation 
dans les adjectifs, sont applicables en tout point 
aux comparatifs, aux superlatifs, aux adjec- 
tifs démonstratifs ci-après énoncé», et, enfin 
aux participes des verbes. 

5° Les adjectifs en wv et en y;ç qui ont l'ac- 
cent aigu sur leur pénultième au nominatif 
singulier, changent cette accentuation aux cas 
où ils ont pour finales les brèves ov et e; , 
c’est-à-dire au vocatif et au neutre; et voici 
comment ils la changent : Si l’adjectif a plus 
de deux syllabes, l’accent aigu se reporte sur 
l’antépénultième; s’il n’en a que deux, l’ac- 
cent aigu se change eu un accent circonflexe. 
Ex. : 

A au nomin. singulier paroxyton. ; 
a^y.Qü, au vocat. niasc. et nom» neut. proparox. ; 
n/Épnt, uau nom. sing. - paroxyton; 

yc Ityiî, au vecat. uiasc. et nom. neut. propérisp. ; 
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. ... «itm-xiiMi w ro ^ 1 -; 
ipeu/w, au vpc f maac. et au nom. n. proparox. ; 

Excepîez-ea les adjectifs composés de ^'v, 
lesquels, au lieu de reculer l’accent, le gardent 
toujours sur )• pénultième/ sauf à le changer 
en circonflexe si cette pénultième se trouve 
être une longwi;’E*. V 

(• . 'j if 

Ba9é<j>p«i/, au nom. siDg. paroxyton. 

£a9v^pov> au yoc. et au nom. n. également 

paroxyton. 

, au nom, sîng. parox. 

xoLkaûa^nv f voc. taasc. et nom, neuf, propé— 

rispom. 


% 


4 ° Pour certains adjectifs attiques, tels que 
eSyswc, ü.va~, etc., les règles d’accentuation sont 
absolument les mêmes que pour les noms sub- 
stantifs déclinés attiquement. 

5o Pour les adjectifs contractes , il faut 6e 
reporter aux réglés des noms substantifs con- 
tractes ( g XI , seét. tu ). 


, Toutefois les adjectifs eu «04 , pu*" contr. 0 % , 
qui désignent le métal ou la matièrë , prennent 
au masculin et au neutre l’aigu sur rantcpénul- 
tième i*vaht (Fôtrë contractés, et quand ils sont 
contractés , ils prennent l’accent circonflexe sur 
la dernière. „ ' ^ 

Amw les adjedifs aüreus , 

ferreus, etc., pu lieu de faire, d après Ie6 réglés, 
(g XI , sect. 111) , sont périspo- 
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lènes au masculin et au neutre f ell ’ïont ypà 
tfoüç, vtéï n * 

Du resle , à r exception du nominatif pluriel , 
qui contracte pareillement xpiice«i eu xpvoi*, les 
féminins de ces adjeelils s’acceutueiU d'après la 
règle des noms contractes. -> »* ». -A^. 1Vj .* 
6 ° Au contraire, d autres adjectifs qui , par 
suite de la contraction, devraient être périspo- 
mènes , restent paroxytons Y c^ J êont les adjec- 
tifs composés avec un des noms suivants ; vôoç 
(mens), tfÀôoç (trajectus), m/ôoç (flatus), xvooç 
(lanugo), xpôa (color), xpdoç (cutis). Ainsi: 
eyyooç , eüro/ooç y 7repc7rXooç , poocixpooç , etc. , 

n’accentuent pas régulièrement leurs fprmes 
contractes. Ex. : : f ’ iri ; " * 

- ‘ « 'JkA li lè » 1||1 a ’■» ’ * 

Gén. sing. eùvôw, eùm'ôw. Contr. eSvou, eforvov, 

et non evyov, evTWpü. . . , ■ 

Dat. sing. evvôw, e-J 7 ^ôw. Conlr. epvu> } evmo) f et 

non eùvw, £vjwû>. * * J 

. » - • * , * ^ 

Gén. plur. 7repi7rA6a)v. Gontr. , et 

7T£pi7r)vWy. 

Dat. plur. po&ixpôoiç. Contr. po&xpotç, et 

podo%poïç. 

. * « J n y jp *1 15 i ’) 1 j I . * • i ü t if » i ! i .J c . < r* 

On y joint encore «Qpôoç, qui chez les Atti- 
ques devient après la contraction «ôpoy<, et non 

«Opoùç. 

Ne confondez pas les composés de 7r}ôo<; (tra- 
jectus) , dont nous parlons ici, avec les adjec- 
tifs multiples cm>.ôo<;, Jm/ooç. L’accentuation de 
ces derniers est régulière. 


non 

non 
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Exercices >f ïw lnot 

• .«.* -, . : n 

Sül IBS ADJKCTUS qualificatifs. 

Décliner, en mettant l’accent convenable : 

1« singulier de *aûXoç, «paiixcv, 

.de ooçjo'ç, acçri, aoçov, :-j £Si ; -, ./ 

de ty.Mv, éxoùaa, txov, 

de oxoç, ôXn, oXov. ‘ 

les trois nombres de r>. t <o Ç , masc. fém., neutre- 

i . . , de âxpi&-;, masc. et fém., ixpiêrf, neutre- 

le gen. plur., dans les trois genres, de *ut<rtta, üpu„ u> 

de ^wrX«e;,contr. J'ooTrXiuç, 

V ■ • psa, ptcv. 

de Xt-jcûç , êia , 6. 


g m * *■-' v 

DE L’ACCENT DANS LES NOMS DE NOMBRE. 

i Eiç suit la règle des monosyllabes pour son 
moscuhn et pour son neutre,- au féminin', le gé- 
mtii et le datif prennent l’accent circonflexe sur 
la dernière ; les deux autres! bas prennent l'aigu 
sur la pénultième. 5 

Les composés o vfo' S) p,Æ,' ç , qui ont l’àigu sur 
uç, tandis que le simple reçoit le circonflexe 
conservent partout ailleurs l’accent tel qu’il est 
aux différents cas de ce simple : p^. 
poegi dtç , etc. r * 

Si ces composés s’emploient au pluriel, ce qui 
est fort rare, ils sont partout marqués de l'aigu 
sur la pénultième au masculin et au neutre - au 
féminin , ils gardent l’accentuation du singu- 
lier. Ex. : p&püi/. ü 

Auw, Æpw, sont périspom^nes à leur eénitif- 
datif : dvolv , apmoîy. 

suit la règle des monosyllabe* 
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Quant aux autres noms (le nombre , ou bien 
ils sont indéclinables , ou bien ils s’accentuent 
d’après les règles des adjectifs. 

; 

Exercices. 

Accentuer en entier sans s’aider de la Gram- 
maire : • m 

«U'k « •* - 4b » 

«fci fûmt **, ( ' . ; .' 

. oinf lij, fjd'iy.ia, C Ùi»V, . 

Tpîrc;, Tiîrr,, tf im, . ■ ’ 

4À«TO<»TS«, ix*T90Tlî, ***TOffTOV. 

2 xiv. 

... ». j « 

DE L’ACCENT DANS LES /ADJECTIFS INDICATIFS 
OU DÉMONSTRATIFS. 

4oÔ&, tôz, zôSe , s’accentue comme l’ar- r 
licîe, si ce n’est qu’il prend de plus l’accent 
aigu aux quatre formes où l’article n’est pas 
accentué, et que son aigu ne se change jamais 
èn grave. r ft ^ 

2° Tiq , indéfini ( quelque ) , quand il ne perd 
pas l’accént (voy. p. 46), est toujours marqué 
de l’aigu sur la dernière, si ce n’est aux génitifs 
pluriel et duel où il prend le circonflexe. 

3° Tiç interrogatif est toujours marqué de 
l’aigu sur la pénultième. 

Les autres adjectifs indicatifs, à savoir: aùro;, 
outD;, ivxtt/ o; et duvet , dont le premier a l’aigq 
sur sa finale, et les autres le circonflexe sur Ja 
pénultième , s’accentuent d’après les règles des 
adjectifs qualificatifs, et gardent par tout l'accent 
sur la meme syllabe. 

4° L’i que les Attiquçs substitutif ou ajoutent 

"* • ^ 


. v. 
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dans les adjectifs indicatifs , les rend parfont 
oxytons. Ex r • 

’ r Z>. t riït f to $! — oCroat', a'jrr.i , rovtovt' $ etc. 

, : - t - Exercices. 

Décliner en entier , en mettant partout Lac- 
cent convenable , et sans lire dans la Gram- 
maire : ♦ • , . 

Zii, r,ti, rôit, g5to% «.Cm, tcjtc, 

tîî, interrogatif, muÎyoç, 4c»!-rti, 

2 XV. 

, ,••• !-:ç 

DE L ACCENT DANS L ADJEC 


IF CONJONCTIF. 

"î« 

\ 0 Ôç , 3 , ô ( qui , quæ , quod ) , est périspo- 
mène aux trois génitifs et aux trois datifs, oxy- 
ton partout ailleurs. 

2° Ôotiç , foie , 5,n , est accentué partout sur 
la première syllabe ; et là , par une exception 
presque unique, et généralement reçue (M. Bur- 
nouf, g à iaân), il prend l’accent cir- 

conflexe aux génitifs et aux datifs des deux nom- 
bres , à l’accusatif féminin singulier, enfin au 
nominatif pluriel masculin et féminin ; ailleurs, 
il prend l’accent aigu. v 

Exercices. 

Décliner et accentuer, sans s’aider de la 

Grammaire : 

iî, x, î — ÎGTifc t.tiç, 4,1% qui, quae, quodcumque. 

- § XVI. 

DE l’Aï :ent dans les pronoms personnels. 

4° Le: mrnoms de la f re et de la 2 e personne 
sont oxy ns au singulier, à l’exception du gé- 


RÈGLf* ÇARTICWMF.RKS 

®iûï i <*u» est péi^paipèaes ijs sent partout pé*> 
rispomènes au pluriel; au duel, ils sont pro- 
périçjDQmènes avant la contraction , et après 
la contraction ils soàt oxytons pôut* îè bomi- 
natif , périspomènes pour re génitif et le datif. 
Matà cette accentuation se subordonne dans le 
discours riux régies des Enclitiques. 

Si l'on ajoute y e , Taccent recule le plu» po*» 
sible : eycoye, IpLôiyr. 

É/*$ev , o&sv , îOiv , sont paroxytons. 
Exercices. 

Décliner et accentuer , sans s’aider de la 
Grammaire v 

les trois nombres de tyô et de «4. 

§ XVII. 

DE 1,’ACCENT DANS LE PRONOM RÉFLÉCHI 

■ , ' DK LA TROISIEME WBBSÛMM», St, SOI. ; 

Ce pronom est périspomène aux génitif et 

datif singulier, aux génitif et accusatif pluriel $ 
il est oxyton à l’accusatif singulier, paroxyton 
au datât pluriel. Le duel , presque inusité, est 
oxyton avant comme après là contraction. 

Exercice. 

Décliner et accentuer ce pronom, sans s’aider 
de la Grammaire. . . ... 

g XVIIL 

DE L’ACCENT SANS LES VERBES. 

- 7 • • I* i . ^ . 

eImI. 

4°L’iûdieatif présent prend partout l’aigu sur 
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la dernière, sauf la 2 e personne du singulier, 
où il prend le circonflexe ( Voyez , du reste , 
page 47 , n° o;. 

L’imparfait prend partout l’accent sur la pre- 
mière syHaheiy el c’est l’accent circonflexe au- 
tant que la quantité de la dernière le permet. 

Le subjonctif prend partout l'aceent circon- 
flexe sur sa première syllabe. > ; .»» > , 

'‘L’infinitif présent est propérispomène. 

Le participe présent, a partout, si ce 
n’est au génitif pluriel féminin où il est pé- 
rispomène, son accent^ur la première des deux 
syllabes; et là, cet accent est aigu ou circon- 
flexe, selon la quantité de la dernière syllabe 
( Voyez V Appendice). . ' / 

* ‘ Aux formes dont nous ne parlons pas , l’ac- 
cent du verbe substantif est le plus éloigné pos- & 
sible. 

,c. 2o Les composés de eîfu reculent leur aecent 

le plus possible à tout le présent de l’indicatif 
«t de l’impératif. Ex. : 

. éfrreiui , cote i , cLr.za-i . ctmQi OU ami , etc. 

Partout ailleurs ils s’aeceitfu^it comme leur 
simple. Jfc,* , v _ • 

iretprjv, nocpéarca ( pour noçiauxu ) , iMpâwcc. 

-V ' r -\y:' = !»•. 


. Exercices. 




Conjuguer et aeœntafer d’après ces indica- 
lions sans consulter la Grammaire : 

* ' 1 ' le 

tout le verbe iîjaî — son composé irapuju. 


t i* 
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REGIES PARTI CV LU RE* 

■ r*. : .' '■. 

, V 

> -■ I * 

miss SIMPLES EM ft- 




/*** 


r 


1. i 


On peut établir que, dans les verbes eüéir 
uainet, l’accent se recule autant que le permet la 
quantité de la finale. ' . * 

Ce principe est d’autant plus utile , qu’il tait 
disparaître peur lea verbes la difficulté de l’ac- 
cent premier. . 

Mais il éprouve des exceptions dans les forme» 
suivantes , où l’accent n’est pas reculé le plu» 
loin possible; • : 

4° Ont l’accent aigu sur la dernière, c’eat-lr- 
dire sont oxytons : • ' ■ * . • • 

— Les trois impératifs ù*z , evpt, ùM , aux- 
quels les Attiques ajoutent Ht et ).a£L 

Mais dans les autres personnes ces impérar 
tifs reculent l’accent le plus possible. Ex.fentéro», 
tXmrw ; et, de plus, dans les composés, ces même» 
formes rentrent dans la règle générale : 7rpxyun*, 
$i eX9e. 

— Les participes de l’aoriste second actif , et 
les participes en câç et en efç. Ex. : 

eôrwv , IXStiv , Xaêc !>y , twwv , ).a3wv, * 

TSTlKf^; , XÛVtàÇ; TUIttlÇ , SttpJltp , ) v V0i té» 

2° Ont l’accent aigu sur la pénultième, c’est- 
à-dire sont paroxytons : 

— Le participe parfait passif 4 Atophoc, rçeat- 
3tapÉvoç (Mais si oe participe perd une leltçe ou 
une syllabe , l’accent se reporte sur l’antépénul- 
tième : D.ràocfUVOi pour èXn/.aaptiv o;, oc'ypevoç pour 
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'Vi < <» 1 ■ ï * '> > * 4 % «j *•--««. *^4 

oeàyaévo;. Haevo; (sedens)yaccenlûe aussi comme 
un présent}. 

— L’infinitif aoriste second motyen. Ex. : « 

* 

A«c£'j9«t , tâ fofiat ^ ytyec9«t , tu7tcg 9 ai , -p«7rEc9eei. 

5° Ont encore l’accent sur la pénultième, 
aigu si cette pénultième est brève , circonflexe 
si elle est longue : • 1 

— Tous les infinitifs terminés par vai. Ex. : 


Ai/.'jY.èvai } 

«•*■•••* ^ V S * V . J , ' 

(Exceptez-en les formes ioniennes en pio/at, 
qui rentrent dans la règle générale et sont pro- 
paroxytons; et, au contraire , joignez-y les in- 
finitifs poétiques en 6usv pour ovou , iy.vj pour eiv, 
comme $i$ôasv pour $i$6vu i t TVîrTÉp.ev pour -Cmsiv.) 

— Tout infinitif aoriste premier actif : vop- 
cai , qO.ïcxi. y 3ou).sCff«t. 

>"*>*»» «- 

(fO.ÿjoOx t . 

4° Ont l’accent circonflexe sur la dernière, 
c’est-à-dire sont périspomènes : 

— Les futurs seconds de tous les verbes, laoû, 
■wrw ; et les futurs premiers des verbes en lo , 
fxo ) , v», pw ; lesquel» futurs, au surplus, sont 
de véritables formes contractes ( g XI > sect. m r 
n° 4 ). 

Tous les aoristes seconds infinitif actif : 


Xaêtï’j, ei/peïv, enrtii/, Tvrrefv, sXÔeîv. 

— Le subjonctif passif de l’aoriste premier; 

Exemple: : • .= - 

■ r#fE>, * :r i 

2 » 


\ 


* 


m 
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" 1 

l’accent restant toujours sur la même syllabe 
aux différentes personnes: XvSûpev, XuOîre, etc. 

Le subjonctif passif de l’aoriste second rww, 
[lAxcw , rayô» (de 7rôyvu/n). 

(Remarquez que le subjonctif actif dece même 
aoriste second rentre dans la règle générale, 
Tvnto, — Ainsi les deux voix ne se dis- 

tinguent ici l’une de l’autre que par l’accent.) 

— La seconde personne du singulier de l’ao- 
riste second moyen. Ex. : 

XaOoû , yevov, CTrapoü, rjrrov, v.oroû. 

Mais dans les autres personnes l’accent se re- 
cule le plus possible : wmaOe, yei/ic %>. 

Exceptez rpawou, àyh tou, èlriksfôov, ècpixou, rpoï- 
yévoy. 

2 . 

Dans les participes, l’accent reste constam- 
ment sur la syllabe où il est au nominatif sin- 
gulier masculin, si les règles générales ne s’y 
opposent pas, et sauf l'application des régies par- 
ticulières qui régissent les adjectifs (g XII, n° 2). 


Telle est la théorie générale de b Accentuation 
pour les Verbes, r»* Ainsi donc, se bien classer 
dans la mémoire tes. quatre catégories du n° 4 ; 
accentuer les participes comme des adjeétKs; 
reculer l’accent le pies possible à toutes les for- 
mes qui ne sont pas expressément indiquées ici ; 
en fin recoa naît re pourquoi les verbes contractes, 
dont nous parlons ci-après, ne présentent âli- 
cune difficulté réelle j voilà le moyen d’accen- 
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ayec certitude et arec correction le pi us 
grand ' nôrirïtire^ ‘ verbes , ' ef^pàr’ suite une 
quantité nqtphle dé mots grecs, j$ans rëéourir 
au dictionnairb. 


ËxÉRClCÈS. 


Composer pour ïès verbes suivants, et sans 
iPMder de ta Grammaire, un tableau ahrégédes 
trois voix, qui contienne seulement les premiè- 
res personnes, accentuées convenablement; 

Xoûo>, je baigne; . .. „ owe^u. je sème; 
tùtü, j’jpstruis ; ««ax», j’envoie 

xéttrtù; jecotrpe. 


Conjuguer et accentuer rucpOei îç, myîknijJvoq f 
Xaowv, à tous les genres, à tous les nombres et 
à tous les cas. ' » 1 ^ . .f 


•i . 


in. 


VERBES A FORMES CONTRACTES. 

Appliquons ici ce que nous avons dit pour 
les noms contractes, p. 2t. L'a^ceent quun verbe 
porte avant 1S~ contraction ne se modiGe nulle- 
ment, s’il est placé avant ou après la première des 
voyelles qui se contractent. Mais si, avant la 
contraction , il y a un acceat aigu sur la pre- 
mière des deux voyelles qui forment la syllabe 
contractée,* Alors le verbe prend le circonflexe 
sur cette diphthongue. « ! 

Ainsi on aura q>cX éo 0 v, ytXovfxey — q»tX h te, tçtXsrre. 

Et d’un autre côté l’on aura cpX eé twffav, <pXei- 

Twaav — ècpA eo y, ecp&qvy. 

C’est à l’application de ce principe bien sim- 
ple que se borné T accentuation des formes con- 
tractes dans les verbes : c’est-à-dire du présent 

* ’l • • i‘ *1 




'*• 
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«1 de r imparfait des verbes appelés spécialerh éôt 
contractes, du futur premier des verbes en ).«, 
uw, vw, pw (Voy. M. Burnouf, J 420), et enfin 
de la plupart des futurs seconds. 

Exercices. 

Conjuguer et accentuer convenablement, sans 
s’aider de la Grammaire : .iS' 

— Le présent et l’imparfait actif et passif de 

Nouîw — • ttotim — x ll P S4t * 

— Le futur second actif et moyen de tuïcw. 


IV. 


•» V* 


VERBES EN MI. 

Dans ces verbes, comme dans les précédente, 
l’accent se recule en général le plus possible. 
Exemple : f 9 


tÆsti, tffraptat, dt$oa8ou, èÇ&pvoOov, ï azctfit,. 

Notez en effet que si l’on accentue à la troi- 
sième personne du pluriel de l’indicatif xcêoai, 
intact, &<îo'jcrt, etc., c’est par suite de la contrac- 
tion de riQéaoi, ia-xatai, àdôctm. > J J' t -> .r 
Les règles concernant les inûnitifs terminés 
par vvx et les participes terminés en efc (pag. 52 ) 
s’appliquent aux verbes en pu, dont, au surplus, 
tous les participes actifs sont oxytons : 
iaracvxL , di$6voUj ~i9vj<xi , 

•' ' fftrvfltt, dovvetif Btîvai, ■ : — 

., ior«ç, di&iüç,, J ' rt9«t'ç . . • “ • 

Quant aux régies qui sont particulières aux 
verbes en w y elles peuvent se réduire, à trois.: 
4* Tout le subjonctif actif éf passif prend et 


* 


♦ 


4t 
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garde tou jours l’accent sur la longue w ou r t qui 
commence la terminaison y, mou ; et, sur 
celte longue, l’accent est circonflexe quand la 
‘ termina i&otv est de deux syllabes ; il est aigu 
quand elle est de trois. 

Remarquez toutefois qu’à ce mode, quand 
le verbe en ut estun verbe composé, on est à peu 
près libre de reculer l’accent le plus lem pos- 
sible. Exemple : '? • 

Simple: nôtâpat. *. .7 ; ^ 

Composé : ùimSûytxt on cm69(ayai. 

2° Dans tout l’optatif passif l’accent reste 
toujours sur la première syllabe at, et ou ot de 
la terminaison ai pjv, etyw, ot yr,v f et il y est aigu 
ou circonflexe selon quel’ultième estlongueou 
brève : ànoôetyw , ar:o9eîb; 

5° Les participes qui au nominatif singulier 
masculin sont monosy llabiques s’accentuent par- 
tout sur la pénultième, et nesuiventpas la règle des 
noms substantifs monosyllabes :0etç, 0évro<;, GeV-wv. 

Le verbe ynyi est oxyton à tout l’indicatif pré- 
■ sent, quand il ne perd pas l’accent, et à la 2 e 
personne de l’impératif, yaQl. Partout ailleurs, 
il se conforme soit aux règles générales des ver- 
bes ordinaires, soit aux règles spéciales des 
verbes en w. 

ExÉncicBs. 

* * • . } * 1 . 


Conjuguer et accentuer convenablement, sans 
s’aider de la Grammaire, le présent, l'impar- 
fait et l’aoriste second . , . 

, i ' jl - / •• '*■*', *! y. * 

de TlÔTJLU — îtOWLUt — 


. V- 


,»• 
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• * 

'’fÉRBES COMPOSAS ïl’tfftE PftîféOSrnOIt Et D*tW RADîCÀt. 

ki L«* *•**• ^ r. », Hf -*4. *rj k** 

, 4° Les verbe» composés d’une prépositbwi et 

d’un radical reculent, .comme les autres,. leur 
accent lé plus possible dans les formes auxquel- 
les né s’appliquent pas les règles particulières 
énoncées ci-dessus. Ex. . , i; 

*“ i 

* Simples : rpé-jw, r.xTQz, : 7ét, xüfiea. 

Composés ; 7 rpÔ 7 pe|ov y avaXus> diccv.ti- a 

(xxi. ' • , . f 

22° Mais quand le verbe ainsi composé est à 
une des formes où le simple, en vertu des règles 
particulières de l’accentuation des verbes, est ac- 
centué sur la dernière ou sur la pénultième, il 
n’y a aucune différence entre la manière d’ac- 
centuer le simple et ceüa-d’acceatuer le com- 
posé. Ex. : . • 

Simples, et accentués sur la dernière : Xv- 

Oetç, tvttw, cpi).y$to, xouov , «ipoü, XsAvps<û$, XxoéoQai. 

Composés, et accentués sut la dernièrê sJvrei- 

- 7ro>v, 8ia\v 9eiç, an/Tirwrcw, 7rpo«p tXrjôcô, âtaocoTroû, <wy«i- 
pov, <XaXe?.ufxéi/o<;, «vri).a«6éo9at . 

Joignez-y les composés de y.zïu.zi et de $u*i, 
mais seulement à l’infinitif i 

xua9ai , npoKzïaQœt 5 xaQxij y.a9m9xi . 

Exceptez-en les composes* de XocGoü, «où, yevov, 
'*éx^(babeam)‘ c’est- , à‘dif« î' • > 

! IffiXdÇov, ècpty.ou, wpotfÿcJ/o-J, xaralff/w. 

3° Les formes dissyllabes des verbes qui 
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étant simples ont un auraient temporel et sont 

propérispomènes, conservent cèlte accentuation, 
même quand les verbes deviennent composés. 
Exemple : 

O- 'i -i- t U. • r: . 

Simples : elrnv, rryov, fax, tfa ov. 

'' Composés ; TTfWTEÏTTW, (Slvîffêv, Torfav., ftî/ret- 
* * fidv. 

, En effet Tourment temporel compte pour 
deux syllabes ; et itpo<jeï7Toy', c'jvfr/ oy, etc., sont 
pour TrpoO££ 7 rov, ovvéayov, etc. • ;t 

Joignez-y les composés de laypv et de &c 7 roy : 
par ex. : nenêayw, ocmoyov, pzzéayjtv, èitéanov. 
Exceptez cwotflx et y.dhr.ym. 

4° L’accent de l’impératif monosyllabique sc 
met à l’actif sur la pénultième, quand ce simple 
se combine avec une préposition. Ex. : 

Simples : (fe'ç, ôoç, <syl$. 

Composés : y.xrdfeç, ùr.odoc, i-lcyic. 

11 en est de mèrïïe au'moyeri, qfiaftd la pré- 
position a par elle-même deux syllabes : 

Simples : $oü, ou. 

Composés : àrto 9ou, xa9ov. 

* ■ j •• dt^ou. * ■ 

Mais quand la préposition n’a qu’une syl- 
labe, le circonflexe reste sur la dernière. Ex. : 
ou (mittito) — Tipoooü, trpooû.'- 

: Exercices. -/ ’ • •• I J 


- Accentuer en entier aux trois voiiriautas les 
premières personnes du verbe irrégulier .. r , 

ÈTtXavOxvu, 

en s’aidant, au besoin, du g 248 de M. Burnouf. 
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Accentuer totft l’aoriste second indicatif de 

auvtupitt. 

Tl. ' »*'• 

' I 

ADDITIONS OU SUPPRESSIONS DE SYLLABES. 

N * , , s ■ , 

4° Quelquefois, en poésie, un verbe » est 
abrégé par la suppression de l’augment ou du 
redoublement. ft 

Dans ce cas, l’accent est reporté sur la syl- 
labe suivante. Ex. : 


ïdrt>Y.a, fana. — - , givrai. — î'^ea ( pour 

ëças .y) , cjotv. 

S’il ne reste qu’une syllabe longue, elle prend 
toujours le circonflexe. Ex. : 

£<p:, G'Ô, £071, &/. £CJiU, ÇÜ. ï%f Mj'/fiŸjv. 

2° L’addition de la particule 8a n'apporte à 
l’accentuation des verbes d’antres changements 
que ceux qu’exigent les règles générales : 

lç, y.gQcc. — xàtfioi;, x/.atoia9a. — è&tpaç, üktpaaSa. 
— oïàocç, ql$xo 9 cc. 

Il en esr de même du redoublement, soif at- 
tiquc, soit ionien, soit poétique : 

sfr*, eewr«. — -/.Xv8c, /i/.Àw9t. — ryov, ryayoy. 


4 


g XIX. 

DE L’ACCENT DANS LES PRÉPOSITIONS. 

4° Les prépositions gardent leur accent pre- 
mier, quand elles précèdent leur régime. Ex. : 

„ , . , y.xxtx i/vxroc : 

1 * - Usai rb rdXtv: • *• ’ 
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2* Mais cet aceent se porte sur la pénultième 

Î uand lès prépositions sont après leur régime, 
xemple : 

àÿGaP.uûy C"o, süb ÔClllis ; ^ 

vrfaiit i y/ÆCj>t>pr;, navem super elegantem. 

Du reste, en prose nepl est la seule préposi- 
tion qui paraisse pouvoir être placée après son 
régime j on y joint àmut:. • 

Si c’était l'adjectif qui fut placé avant la pré- 
position,,,^' accent resterait sur la dernière syl- 
labe, parce que le substantif est seul considéré 
comme régime de la préposition. Ex. : 

yX«œup}ç Inl vro;. 

Exceptez de cette règle ava, $i* qui gardent 
toujours leur accent sur la même syllabe. 

Les Grammairiens exceptent aussi àfx^î et 
Ant. ' + - j 

L’accent se porte encore sur la pénultième 
des prépositions, quand celles-ci supposent l’el- 
lipse d’un verbe. Ex. : 

Tidpcr. pour îtapeoTt— mtct pour àvxorct ou aviverai. 

Enfin, il s’y porte pareillement lorsque la 
dernière lettre de ta préposition est $><lée 
sans que pourtant la première lettre du mot 
suivant soit une voyelle, ce qui ne se voit guère 
qu’en poésie. Ex. : 

.nàp, Zrw, . pon^.r^t Zyî K apudJovem; 
«p. rtôvov , pour avà i^ovov : per cædctn ; 

y.do . ovyay.'.v ,, pour *x~à àbvajixtv : secunduin po 


testùtem. 


1 


Digitged by Google 
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« "»' . H , 


ce 


„,Mmê “Pi »? jph 1 t r»w 

que les EçO.Uers devront ^reKrer, ,1a préposition 
perdfa son accent 5- . Ex? : 1 1 ' ' '• * \ 

“(‘P'» , v . ... v . , . v 

3° prépositions, », *k qh s;, sk ou 

»-» 4- ytn/]l f ri n i iiaiss An é r\ ni i w* Aaa /]^n aaav«4 ( \.I ** » ■» 


EXERCICES. , 


\> p«M 

, «• • . •iii'rfifî 

^iiB^W T eir ,’Vlât» l’brdr# du latin r 

î‘ Monte sut aerio,'.'' 1 : Tratïpet' et nèonfeÿ . 1 ;M4 *t 

« • • Astra super sùrgeds, ■ ' ■ Ambages post maumera&î 


— * /* 


JS* tih *>?' 


.HO 


■ x .. n. 


« r - . . • » » f *■ ' ' i > - > 

. r xx. 

• ; T . * j ^ 

INFLUENCE DE L’APOSTROPHE SUR L’ACCENX. 

: • . • • : * *. 

Dans la conjonction oXktk ot^dans les négar 
tions otôà, [xrM r L'accent d iaparait «fftc la syllabe 
accentuée , lorsque celle-ci est élidée par l’a- 
jxwicopfce : Ex « j 

aXV ïyh , àtô' • - j #»> 

il en est de même dans les prépositions. Ex. K 

. •!:<<. •••» *^Sî* - » ■■, - «r - • 

ait aurou, ît«p epou. . . . *■ 

Mais pour les autres mqts OSytous] si la der- 
nière voyelle est retranchée par rapotetrophe , 
l’accent se reporté sur la sfllabe' qüi précède. 
Exemple : v * 5 s } *’ “ ’ 11 ’ * ‘ 

Tà $eivà ei nj, et avec apostrophe : ta &iV Ikf. 

Tà àyaOà «userai, et avec apostr. ; Tcr/ô0’ aù£tf- 

i •■.»': >*1 ’ , . . .. ' • i 

verat. 1 . 

iSi pn.mot, quel qu’il soit, ayant perdu ainsi 
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sa dernière pylhbe, ne fait plus qu’un avec le 
mot qui suit , il perd aussi son accent : 

tout’ Ïot i — en un seul mot : 
lycî) «t&x — en urt seul mot : fydSjf 1 

' " - i.. . 

Exercices. ...£ 

Traduire en grec, en donnant lieu à l’a- 
postrophe : . : • ; . . „ "i 

Les belles fleurs — < plena ( p.e«rro;, tî, s».) hominibus thealra 
— ô bone vir. 


| XXJ r 


, I 

* V.» 


MOTS PRIVÉS D’ACCENT. 


: V.. • c î-i ■ • • . • 

A peu d’exceptions près , avons-nous dit au 
commencement de ce Traité, tous les mots de 
k tangue grecque reçoivent on accent, et ils 
n’en reçoivent pas plus d’un. 11 y en a pourtant 
qui dans certaines circonstances n’en reçoivent 
pas , et qui aussi sont cause que le mot qui les 
précède en prend deux. Ce sont les Proclitiques 
et les Enclitiques. Toutefois les Enclitiques pri- 
ses isolément prennent un accent, et les Procli- 
tiques n’en ont point. , . r . . . 


i. 

... •* r. " .. - . .1 ^ 

PROCLITIQUES, ET LEUR REGLE. 

•;... . . | 
Les formes proclitiques sont ainsi appe- 
lées de 7rpox>.tW (je penche en avant), parce 
qu’elles se penchent pour ainsi dire en avant , 
st s'appuient, par la manière dont on les pro- 
nonce, sur le mot qui les suit comme si elles 
ne faisaient qu’un çvec ce mot. \ ; 


t 
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'* Éffes sont au nombre dè 41* , «t tntrtH &•- 

nosyllabiques : 

4 formes de T article : o, i, «f.W. 

5 prépositions : èv, ik [k), è* 

2 conjonctions : u, 

4 négation : . .. w (oùk-oùx). 

Ces dix proclitiques , sauf les exceptiBna qw 
suivent , s’écrivent d’ordinaire sans être accen- 
tuées. 

Exercices. 

Traduire en grec, et accentuer : 

“ Le renard — le Batteur — les lions — les chèvres • 
corps gisant dans le cercueil — je précipiterai dans le Tar- 
tare — sortir de la ville — si je peux •— comme il «9t dit — 
il ne veut pas. 

’ * ' . , . 

EXCEPTIONS DM PROCLITIQUES* 

Il y a néanmoins des cas , soit communs à 
toutes les proclitiques, soit particuliers à quel- 
ques-unes d’entre elles, où elles reçoivent un 
accent, mais toujours l’accent aigu. 

Cas eïceptiqnnds, communs i loule» les proclitiques. 

Les proclitiques 6 accentuent. 
r V Quand il n’y a pas de mot sur lequel elles 
puissertts’appuyer : cor alors elles cessent d être 
des proclitiques; ainsi , on accentuera fey dans 
cette locution : îrw ; ydp ou ; cur tton? On accen- 
tuera <î>; et U dans îrelexuç £>ç ( comme une 
bâche ) et dans /.a/.vjy & (hôrs des maux). 


J 
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2° Lorsqu 1 elle* terminent ua vers. Ex. fî : ; 

. > *„ i. ,v • i dfMfvtépmbL 

Teiyjàv 4vàp«<; ïêaww ,vi‘; •• ( v ' iC .1 ’ A 
Eùaeëswv Trai&cai xà ).a>ïa, àvacîêzôw S' ou.. 

5° Lorsqu’elles sont suivies d’une enclitique 
(Voir plus i)ds, sect. 11 ). Ex. * ““** ,* 

S>é rfe wlîûoi , comme je t’ordonne ; 

V «i ' l r *' *H> 

et ri<; , si quiB. 

v ■ 1 i - fi * . 

Cas exceptionnels, particulier* à certaines proctittque*. 

1 j > t > r vs — n ” 

- 4® O, i, ai, ai, prennent l’accent, quand ils 
Signifient il, elle, eux, elles. Ex. : 

o yàp y).9î. Ilic enim venit : Fl vint en effet. 

2® Ô; s’accentue ? •• 

— quand il signifie ainsi. Ex. : 

à; stirwvv ayant ainsi parlé; 
potuerunt convemre. 

I . , sj » * • * * v. »- 

--- quand il est combiné avec estt pour former 
la locution fenv &t, en quelque sorte, quodam 


modo, -s 


5° Ou, combiné avec ptv ouv, s accentue ; fet 
l’on écrit :« «ùj«vwv ,> non, certè , non certaine- 
ment. ; : : ... ,i ‘ ■ • . . 

— De ovk, combiné seulement avec <yjv, où a 
fait oSrô#, et owtoüv, qui s’accentuent toujours. 
Mais il y a une distinctiu» * faire àl’égardd# 
çqtte conjonction^ .. ? lüu v*- - ‘ , I '• " 

Elle s’accentue sur oux, quand- c'est l.idéedA 
la négation qui domine. Aio#» : «touy, non igi- 
tur — ouxouv, nopueigitvrJ? $ m * c.sit: 


# 
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Elle s’aceentucr sur «w, quand f| lï'yla ^as- 
idée de négation, mai* seulement idée de donc. 
Ainsi : ovxoüy, donc, con&équemmeiU. 

■e e v ; - • [ 

. Exercices 

tspriiv ï tff'.tf.to !•«., 4t>, ; ■ .,*»• i-w» *v 

SUR LES EXCEPTIONS DES PROCLITIQUES.' . 

. T"--.;,! n 1 : f 

Traduire littéralement dans l’ordre du fran- 
çais et en mettant l’acceutuatiou, les membres 
de phrases qui suivent : 

Mons sicut • — eisi omnes , ego non — non ergo veniam 
•*r nonne igitur credis ? -— <ti' iinus igilur — sic ait rex — 
non certainement , je m crçis pas — si quelqu'un t’inter- 
roge, tu répondras — f habite écrivain peint en quelque sorte 


roge, tu répondras 
la gsMS?. .« jni f \ 


peint 

iillSTf HJ i !4 'î -vU 


II. ERCHHQBE», . 

./.! ad. • il ! n- Uj 


NOMEHCLATtHUÎ AH. KJlCUTlQUK?. . T. ,.*4 

** Les Enclitiques (ainsi appelées de 
j’incline ) sont des mots qui s*appütèirf sur le 
mot qui lés précède ét fte ftmfplus ‘qu’on frvec 
lui, comme en latin quë dans hominumque, 
deûmque ; et en français, je, ce, dans: dus sé-j4 r 
puissÂ^e, est-ce vous?* * ' ' r Jt * 1 
- Les enclitiques, beaucoup plus nombreuses 
que les proclitiques, sont : .:« •>< 

«■ ♦•Danà’lés adjectifs indicatifs : - *■ — 

-T«Vÿi quelque (indéfini) dans tous 4ee eas 
mbs eseeiition ‘ « tons les dialectes , Tdî, ?§v, 
tw pour wt ? twv pour tivwv, toîç pour toi'; «t 
dilns lb ; composé ton‘ç. . *m ^ ■ 

* Jlais pronom interrogatif, ne perd ja- 
mais son accent (§ • 


* 
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« * 

2° Dans les pronoms i • ^b*<**!« , Mt\»» 

Tous les cas indirects, à • rt * 

I* singulier monosyllabe du pronom per- 

*atH>r » •- -£*^' t-u^t • 

pu, pi, p; mei, mihi, me; , 

(Toû, (To/, ffg'; tuî, tibi, te,». 

Le singulier et le pluriel du pronom réfléchi* 

ou, o I, I, suî, sibi, se (singulier) j 
otféwy, tfpfct , acpéaç, ap (pluriel). 

Le duel du pronom réfléchi : 

G(fOié, T- . ' . 

Il est important de remarquer que ©es for- 
mes seules des pronoms «ont «neli tiquas , et 
que Taccent ne se retranche poiuldans celles 
qui suivent, à savoir : 

èy<i , av , wpà f**«**)i trois dissyllabes, 
qtou, ipt, sp— tout le pluriel stpï^ «p iv,^pv, 
iÇpç — vjinCf ûfUM, üp» t ûpcç-t- tout le duel vôïï, 
vôüïv , ocpwï , «fâtoi **-* Ce sont là des formes non 
enclitiques. tin-ut^-* , 

5° Dans les verbes : A 

.TToui r indicatif présent de sîp, excepté g? on 
êTç, tu es;. et celjui de œW. excepté œ^ç, dicis, 
tu dis. ‘ ’ ^ - ! - 1 

4° Dans les adverbes: 

- ' . • : • 1 ».i < n ?. iit 

itwç, quodammodo; 
m, abquît;‘ * ’V V ' >M< -I 

wh, tto9i, aliqnèV l >•»■* '».«m 

itô, «liMfti? <«p H> «r» ,J tcî 
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noOév , alicundè ; . ü4 *t«<ï * 

iro zi, aliquando ; Mt *#1 *:VT 

7 îû> , adhùc. _^i «.i 

Mais quand ces adverbes deviennent des par- 
ticules interrogatives , ce ne sont plus des encli- 
tiques , et ils prennent l’accent , soit circontlexe, 
felt aigu , sur leur pénultième. ■ 

Ainsi , irore s’écrira sans accent dan9 : 

iroqxtfv TTOT s èX9ci>y , - '■ • ,l « * ' * 5 < " ' 

un berger un jour étant venu, 


uojre-.q a*-- wüb. t* 1 


i 0 *'T J - 


et avec accent dans : 

7t6t£ Èle’jUïi ; * -'• r ~ • 

quand viendras-tu? i'u. ■ôqrni i ■> '1 

£o Dans les conjonctions : 

•à, certes -, . * “ V . '!? 

l£,xé»,po U p&i rrs* - • 

nép, quoique, ou ewlétil;. ... «' 
vii ou vév, donc ^diftérWit d» an* 

nant , qui n’«st pw «nciUiqiïe ) ; - 
T é, répondant au que des Utia*; »>* 

9r,y, p«, toi, explétifs. . ... 

ExERCléBB. ' *- * 1 ' 1 - 

•’ Écrire de mémoire toufe 
prises dans les cinq catégories qui précèdent. 

2 ' '-...-.U 

RKGl.ES DES ENCLITIQUES. 

• \>> ii 'i !■ /'*» SS^r-, • * 

4 « Cas où le mol qui précède l’ençlitique est ac- 
centué sur la dernière syllabfaw i.a . ■' , 

Si le mot qui précède l enclitique £«t marqué 
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. % 

»nr U dernière syrlabe de l’acôent circonflexe , 
il le garde, et l'enclitique n’en reçoit point. Ex.: 

àvSpÔTtl TC -= BttoV TC. ’ 

principe, ce mot est marqüe v de 
l’accent aigu; au lieu de le cha nget* en grave , 
eomWie fl arrive dans le corps des phrases > il le 
garde aigu, et l’enclitique e6l encore sans accent : 

" * |t\ /'»> > t 

«roq-oç etrtc — Quot-a-r , ; tiç. 

Cependant, si une enclitique dissyllabe s’ap- 
puie sur Un mot oxyton ou propérispomène 
qui ait subi une élision , elle garde son ac- 
cent. Ex. : 


ootjoç $' taxi — icpâyp ht/. 

2° Cas où le mot qui précède l’enclitique est ac- 
centué sur la pénultième. 

Si le mot qui précède l’enclitique est marqué 

de l’ accent ang^ti%!^la^péîTutîteme , il y a deux 
règles , suivant que l’enclitique est monosyllabe 
ou dissyllabe ; 

Quand l’enclitique n’a qu’une syllabe, elle 
perd son accent. Ex. : . é . 

xoXanrreiv Tt , frapper quelque chose. 

Quand elle en a deux , elle prend un accent 
sur sa dernière syllabe , et le mot qui précédé 
n’éprouve lui-même aucun changement dans son 
accentuation. Ex. : 

Ko'/.a7r:siv nvx , frapper quelqu’un. 

Si le mot qui précède l’enclitique est marqué 
du circonflexe sur sa pénultième , il reçoit en 
outre l’aigu sur sa dernière, et l’enclitique, 


* 
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«oit monosyllabe, aoU^djmÿttab** oast poû*t 

accentuée* J^Ui- •.*.> *. 

ôovXôi; oou — r)M nott. 


3* Cafi où le mot qui précédé l’enclkùpue est 4W- 
centui sur V antépénultième. ; t j , . » .** I 

Si le mot qui précède l’enclitique est accentué, 
sur l'antépénultième l’enclitique perd son* ac- 
cent, et le mot qui précède , outre qu’il garde 
le sien, reçoit en outre l’aigu sur sa dernière. Ex.: 

taiôpevôç. re — &/0pW7t6ç ttç — ÿj'xoïKJa vjfOfy , t , 

4° Quand deux ou plusieurs enclitiques se sui- 
vent sans interruption , celle qui précède prend 
toujours l’accent de celle qui vient après elle; 
et d'enclitique en enclitique, la dernière seule 
perd le sien : ' - . 

xfi J&VEflf ir* «| , 

Ttç a pris l’accent do ai ; ai celui de cfnai; afr t al 
celui de nazi ; et non s’en trouve conséquemment 
privé. > * u- 

' ofoôç tés êeof poé nau , > ’ " J : 

Domus quædam est mibi, aKcubi. 


3° Les enclitiques perdent leur accent , lors- 
qu'elles sont précédées d’une proclitique; et 
c’est alors cette dernière qui s’accentue , comme 
déjà nousi’avons établi (pag. 43, ligne 3). Ex. ;. 

ex tivoç , et rtç. 

6° L’enclitique n’étant telle qu’autant que dans 
la construction de la phrase et dans la pensée 
de l'auteur , , elle. s’appuie immédiatement sur lu 
mot qui la précède, on laissera à l’enclitique son 


4 


\ 
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accent , k>r*pi# le mot dont e»# m* précédée 

en sera séparé par un signe quelconque de peu** 
tuatioo. Ex, j - > :«i * *. . r 

Neca/ioxe , col Xtyto — et JivatvTo , ce i^anazwev. 

Par suite du même principe, l’enclitique 
prendra aussi l’accent lorsqu’elle commencera 
une phrase : aoü cptXoç r,X9e — col owoo). 

7° Les pronoms régis par une préposition 
cessent d être enclitiques et gardent leur ac- 
oenLEx.: ,• 

irept cov — dm pov — napd ayfoiv. 

Il en est de même avec ëvexa, üvzxx , ovvexoc, 
avec x« t ', et avec ü signifiant vel , aut. Ex. : 

êvexa u'jh , mpl 0 ÿ aaü , jtepl gps « aé. 

( Cependant l’usage est décrire moç us , en 

n accentuant pas le pronom ). 

Les pronoms cessent encore d’être encliti- 
ques, lorsqu’ils sont employés avec emphase, 
ou qu il y a intention visible d’insister : 

Hxovoa cov, audivi le; c’est toi, c’est bien toi 
que j ai entendu. 

8° É<m est l’objet de règles particulières : 
Quand il ne sert que de liaison, de copule 
grammaticale, il est enclitique; mais quand 
il contient en lui-même l’attribut,, c’est-à-dire 
qu il désigne précisément la propriété d'être, il 
s accentue, et il est paroxyton. 

Ainsi on écrira ? ' 

©eoçècnv cc/a66ç. Deus est bonus. 1er èanvétanf 

copule, ne s’accentuera pas. 


Digitized by Google 


52 


REGLES EAltTtCl/LIERES 


. Et l’on accentuera fort 9eôc : il existe, oui, il 
existe un Dieu. 

— É<m s’accentue de même toutes Les le» 
qu’il commence une phrase. Ex. : 

iq~i qwaa (Luvi/oy. 

. . | ^ . . * J < •+ 4 * ' J J l ^ ; 

— Il en est de meme quand il est immédia- 
tement précédé de ov y., de w;, de «XX’, de on, de 
7 îoû , de «, de' /.çcî\ de tout’, de ur , , de u&. Ex. : 

■ * ' •» lut 

. où/. fort , «XX’ sari , /.ai fort , etc. , etc. 

Dans tous les autres cas où fort cesse d’étre 
enclitique en vertu des règles ci-dessus, il 
prend l’accent sur la dernière syllabe. 

j , j- » * ‘ - » — » • 

Nous résumons ici en huit séries d’exemple* 
les huit règles des Enclitiques. 

* , » 1 ■ I • ff# |,ÿ - *' * ■* *' ' f 

> - ' jf t 

Enclitique précédée d’un mot qui a l’accent 

sur sa dernière syllabe. 

dyaBôq Trsp , . puaOôv rtva , 

Bt6q pou , TratLp acjiewv , 

ocjÆaXpâ coi , txov<JLY,rjt; rivo; , • 

p.OUOWV 7TOT2 , TCO&iV TlVtoV. 

2.. j — 

... — Enclitique précédée d’un mol qui a l’accent 
sur sa pénultième. 

Trois Catégories: 

I. L’accent du mot èst aigu, et l'enclitique 
qui suit est monosyllabe : \ 

çuXov ys — uOwp y» -r- Tiurrw 
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II. L’accent du mot est aigu, et l’enclitique 
est dissyllabe : - 

[xznp itozi . — Xôyoç iazî — Xôywv xivwv. 

. UI. L’accent du mot est circonflexe et l’er,- 
clili que est indifféremment monosyllabe ou dis- 
syllabe : 

npdyux ze — p ÿfJLic ra>9£v — $üpôy tfx-ewv. 

3 . 

Enclitique précédée d’un mot qui a l’accent 
sur l’antépénultième : 

jzvùuànos tz — Àvofovoç wots — ôaxtu).ôç tivcov. 


» 4 . - 

Cas où plusieurs enclitiques se suivent sans 
interruption : 

àXkct z lc, (xé îto v ma iv. 

• : ■* . . » * 

5. 

Enclitique précédée d’une proclitique : 

El Tt , OÜ pQl t U TIVOJV. 

6. 


— Enclitique séparée du mot précédent par 
un signe de ponctuation 

Artaaa^évnç , o <<3bc , yr,at. 

— Enclitique commençant une phrase : 
tivï; u}y iAeynv. 


■ »• 
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— Pronoms enclitiques précédés a une pré-* 
position , ou de tvexa, uvexa , ovuerac , rai , ti : 
rrepi ooü , hszxa. pi où , %oci <st , ri oé. 

** — Pronoms enclitiques employés avec em- 
phase, ou avec intention d’insister : 
tozvtwv 0£ jmXiota içiXeî. 

- ; 8 . 

— Écm , copule i 

, ÇÜlOV IotiV avOpWTîOÇ. 

— Écrt , attributif, ou commençant une phrase : 

eOTl 0EÔÇ. 

— E<m précédé de certaines conjonctions ; 

oùx. eoti — wç ëoTt — • poi êgtc, etc. , etc. 


Exercices 

SUR LES EMCXITIQÜKS. 


Èîîtl TOÜTO Tl ôêôç f.oôtTO. 

Mixpa o« ^ofliiotrai. 

Ê-yco, <pY|ot, p-î* twv iv 
vmcpîw i'yivôp.ifiv. 

Min^ïTroTs (aoi. 

Où ut îxroùitv, àXXà «oteîv XP^* 
IlpcTveipav re Xau.6av*tv. 

Eî pavia tic èffrtv. 

6 xo'Xai; ton (paùXoç. 

Kara oou ÉXd;e. 

Xct àpiaxcipu. 

flafftp Tt{ tv xwirw tinroç. 

"Tm-jt* oct «tf«*f)f*XXIi. 

Auto; iytù ooi txtpa’.vw. 

Art <în Tt{ vixtitt,;. 
fioirtp ti 7 nooeùwv. 

fi Zeû, tiç eivai çTiffi ooü ootpw- 

i i» , ' 

Où'î'tU irpoomonç otxocç iotw et 
ty] iraopioi aùosù. 


É]iYi ianv irâo* tS *yr- 
ÈX),Tivtî, «Et -rcaî^es iori. 

Tüv ovowv t« jj.iv ion T lç’ -fyû*, 
rà où. 

ép.Ev (eraraus) nort xa'( fyeTî 

àvOTITOl. 

MÉp-vroo , véo; MV , «« Tfipwr fini 

■JVOTE. 

Aîavre, (Kpf;> (1ET XS 001(0010* Xaov 
kyjiwv. 

(O duo Ajaces, vos guidem 
ambo forsan servabitis gen- 
tem AcbivôrtHH.) 

Sopar(xpx,Tw oi cutqî ospi xai oty- 
XoepùXa^ intSiiïtx oo. 

( Copiarum dux simul hic illis 
et mœnïum custos désigna- 
is fuerat.) 

ôç <£« oeptv aytSov *onv. 

( Qui «juidem ipsis propè est. } 
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Appendice. 


* » l t* • ‘ * 

s > <i •• Ht V»'* « * 


- _ •• l XXII. • . 

T\£ LA QUANTITE DE L*OLÏ|È*E ET DE LA PENULTIÊboC 
» ** • * 

DES MOTS PA* RAPPORT A LEUR ACCENTUATION. 

f J . I* 

Nous ayons posé au nombre des principes fon- 
damentaux de l’Accentuation grecque les deux 
suivants : \ 0 « Que si la dernière d’un mot est 
longue par rapport à l’accent , ce mot ne peut 
être ni proparoxyton ni propérispomène ; — 
2® « Que si une pénultième longue suivie d’une 
brève doit être accentuée, fe’est l’accent circon- 
flexe que reçoit celte pénultièm e. » 

A chaque instant, lorsqu’on accentue du 
gvacy atf\ occasion d’appliquer ces deux prin- 
cipes; mais on nje pourrait le faire d’une raa- 
nièneexacte et^êàre, si l’on ne savait point dans 
*juel cas tee ultièmes et leà pénultièmes sont lon- 
gues ouiirèvespar rapport à l’accent, "s '* 

Les tableaux «plftçês ci-dessous ont pour but 
de faciliter cette CQnnaissance. 

Urie distinbtîôn ’tVèÿ imporfahtë à faille eri les 
Consultant, etestqü’fls ne* présentent la quantité 
dés feyllabes qtfé pâr'ïçcppütt à ion inftumce su** 
,Vàcceni, et non pdifft piàr rapport à fa prosodie. 
Car souvent une ultième qui est longue d’après 
les règles de la prosodie ne Lest point par rap- 
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» 

port à Taeeent. La quantité prosodique et celle 
dont nous parlons ici ^ que nous appellerons 
quantité tonique , ne doivent donc pas être re- 
gardées comme étant absolument les mêmes. Ca 
serait 6’exposer à des erreurs que de les assimi- 
ler, en voulant établir Tuneau moyen de Vautre. 
Aussi n’emploierons-nous pas les signes qui en 
prosodie sont usités pour faire reconnaître leç 
brèves et les longues : la place ou la nature de 
l’accent confirmera seule, dans les exemples, la 
quantité que nous aurons établie. 


• , . » • . f •• t - 

RÈGLES GÉNÉRALES. 

a xxiii. 

i ■* * •# «A» + . * 

H, n, siriTOMon. * 

, ♦; •* i 

La voyelle n, seule, et k plue forte raison sui- 
vie d’une consonne quelconque, w, «g, nrr, est 
toujours longue. Par conséquent, un mot dont 
la dernière renfermera un m ne pourra jamais 
être proparoxyton ou propéri sporaène. 

fl, (m, tixrr est également long. 

Toutefois, dans la déclinaison atliqua, la ter- 
minaison «, w, w;, wv, ne compte pas pour deux 
par rapport à l’accent. Aussi, voit-on des mots 
de cette déclinaison qui sont proparoxytous. 

Ex . . , .. ... * -» - 4 ■ 

. -, . 16711», -.r 
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Les diphthongue* finales sont tou tes considé- 
rées comme longues, excepté ou et oi, qui, par 
rapport à leur influence sur l'accen), sont ré- 
putées brèves. 

Ces deux dinbthùnguea cependant rentrent 
dans la règle générale, c'est-à-dire, sont considé- 
rées comme longues, quand elles forment la tcr- 
* minaison de la 5® personne at, oi de l’optâtîf 7 et 
quand elles se terminent par une consonnes eue, 


o:ç, a iv, otv. 


E. O. 


Les syllabeô s, o, soit seules, soit suivies 
d’une ou plusieurs cousoimes ev, eç, eut, eirr, ov, 
qvt, etc., sont, pur rapporta l’accentuation, con- 
sidérées comme brèves dans l’ultième et dans 
la pénultième des mots. Ex. : 

XéovTEç, sXXxvoç, Ooaüov, ovre, axéa/xa. 


.M ». * ~r' 


. PREMIER. TABLEAU. 

... , l * ( - 

QUANTITÉ DE LA FINALE. 

* • . , A FINAL i- * - 

est, par rapport & sou influence sur l’accent. 


BRSP, 

Aunoininalif etau vocatif sin- 
gulier des substantifs féminins 
de la première déclinaison, qui 
ne font point partie du n° f 
placé en regard de celui-ci. 

JuX • • 

-fax, OxXxgox, j îaptïx, 
éu'.vtïx , «csa , àÀr.fttx. 


Au nominatif et au vocatif 
singulier des substantifs fémi- 
nins de la première déclinaison 
terminés en la. Ex. : 

, Çr.uia, oùtîx, f.nx. 

Dans les noms en »îa de 
deux svllabes. Ex. : 

U : .x (butin), 6iîx (tante). 

3* 
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BRXT, 

1 ° Pareillement au nomiD. et 
• au vocatif singulier des fémi- 
nins en * , dans les adjectifs et 
dans J«s participes dont le mas- 
culin n’est pas en oç. Ex. : 

).uûùoa, 

2° Au vocatif singulier des 
noms communs en r,;, eu, de la 
première déclinaison. Ex. : 

t . . -i.j. .. -y 

2> «polira, w (tr.Tiera, w ©owtk. 

3° Au nominatif poétique a 
pour ï*. Ex. : 

îirmiXaTa, pour îirmr,X<x t»ç. 

4° Dans tous les substantifs 
de la 2 e et de la 3 e déclinaison, 
sans distinction de genres, de 
nombres ou de cas. Ex. : 

Jwpa, <iw[A5f.-a , IXXïiva, opvi0a 

T*i-/,ea, à<iT«a, xp»*r*. 

5° Dans les verbes. Ex. : 
tru^a , iaiîjMÔa , Xû«et«c, ifiXoû* 

ji.E0a. 


LONG, t 

1° Dans les noms en p* (sauf 

â-pujfa. , -y»çu?* * oxoXo'rtvJpo, ) , 

dont la pénultième n’est pas 
une diphtongue. Ex. : 

wpo, ipa, «ripa, owûpa. 

2° Au vocatif singulier des 

noms en «c, ou. Ex. : 

S Aiveîa. 

3° Au nominatif et accusatif 
duel de tous les noms delà t re 
déclinaison. Ex. : 

tk (ioû<w, les deux muses; 
rà x<ô|**, les deux villages. 

4° Quand il est souscrit. 
Ex.: 

rîi iXidisia, -ni iXaîa. 

5* Au féminin des adjectifs 
en <x , <*■ , ou ( excepté mm* , 
beata, <?Ta, divina, iremipa, ma- 
tura, <në«<j(Aia, augusta) : 

(XfiOî, 0t*pa , ÔE-J-IOV ; aocpwTêpo; , 
ffoçwTÉp* ; cùcûo;, otxeîa. 

6° A tous les génitifs en « 
pour ou. Ex. : 

cpviOoôïipd pour ipvi0o9r,scu. 


Exercices. • 

Accentuer convenablement toutes les formes en * des sub- 
stantif : . 

fl -fXSxxra, i <*jj.iXX*, 

■irrrijv*, hu-wa*, 

b vfltérrç, ’ « %*««, 

fl (T(p*îç*, n iwîp«* 
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Jrrtu uiCl » 

Pareillement, tontes le%faflp%>«en a des adjectifs : 


5* 


.*«»- wrxMC, 
cûmoç, 

! ^ïoç, . i«»a> 


iXiWepoî, 

‘A*«» 

ffOTWMgeî, 

t.'VUWI / «l 

i<**«tflten«*t, la f^pererone W Pâor^’rt dupamïtTÉi- 

dû^îf actif, ainsi qàe celte de l’optatif aoriste en *ti, 4 ' ' " " 

% n?- <s ! _«<■,» * .*'*¥»jc w»r v * j* 


de 

• il* , r^n»V': • - ’ t 

• .'*« - > J . 

. . * 1 ..Al- «MAL ■•>.».. • < . 

e6t > par rapport 4 l’Mceot, v 


>.r 


Xoûtt,' 

• tri xpwsw. *<■! r. k * i “î 

*; î -, • . * £ ' ■ 


M •> 


1 

■ ' 4 


v «MF» l^u. t j 

Partout ailleurs qu’à la 3* 

personne jde ^’ppUtif* £x,; 

pfetawM, stpKTt&Hu, yàafM^-nikpt 

pôxrat (implevisse), tu*»!**», 

4 fâX*«, fuàvat. 


IOHC, 

A la 3«« personne do singu- 
lier des optatifs en oujm. Ex. : 

ftXwaifxt, çiXïîoat ; 
OOUXtU»at|A«, jouXlûo*!. 


Exercices. 

> . ’ ■■ 5 


Accentuer: ; 

Toutes les formels en ai des mots de l’exercice précédent; 
Toutes les forme# eû’fiàt, *ai, t«i, Çai, xxai, rrai des verbes : 

, «.'• Vt • -jtj 

h'**», «p#6ur t . i^'4' 

PaatXiûw, iitttf (o, Xîiêw. 


AI5 riHAt , ÀI 2 fi bal 

sont toujours long». ' ’ ‘ ”• r > : • «►**«» i, 

> *.» .*• ’ ’ - • '•m*i ? s i 

J v*n-m«)n 

'->• ’■ an ■■ •*! ■. s 

! - »* .. >£ . .* 


I 
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«t, p*r rapport è l'accent, "’ 

,4 ^ 


it ' 


>»r, 


!• A l'accusatif «îugulier des 
„ non» féminins dont ie uomuuüf 

'est bref. JÊk.;, ti , ,. V( , ,-j 

jaeùeav, dâXaoaow, ■yXweootv. 

2° Aux aoristes, ailx phis- 
que— parfaits et aux impératifs 
oes trois voix. Ex. : ; 

f/.ouoav, «XtXûxiujou, iXôOnea», 
XuîTuoav. 


3° Au nominatif et accusatif 
singulier neutre des participes 
en <xç : 

çtXüaav, frapafxtivav. 


. ÉOM«y* 

1* A l’accusatif singulier des 
[mois de la t" déclinaison dont 
le nominatif est long. Ex. 

nom. i acc. wçv >.<«3». 

2“ A l’accusatIC singulier des 
adjectifs féminins venant de cç, 
», o*. Ex. : 

"’masc. fém. neutre» 
accusât. 5-pov, .«^îav, a-jicv ; 

, cUiIov, ci**i»v, c iwîcv. 


8® Au génitif pluriel té, 

E ur m % chex les Dotiens. 

u jk, • . • * . • 

ri* [acu aâv, pour tàv p.c , j'J*iv. 


Exercices. 


Accentuer: 


*>| */ 1 


Toutes les formes en *y des substantifs de l’exjercice pro- 
posé pag. 58 ; 

Toutes les formes en a», £**, 4*» -dns verbes : 


àitXTciu, ptirru, Pp«X«*; 
rarowoia, xoXowrrM, /tu»#. 

A savoir: la 3* personne du pluriel de l’aor. l* r indic. actif, 
la 3 e personne du pluriel de tous les impératifs ; 
le nominatif et l’accusatif neutre singulier du parti- 
cipe aoriste actif : 

la 3® personne du pluriel de l’aoriste indicatif pas- 
sif, et de l’aoriste optatif de la même voix. 
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4VHH 1 

m, par rapport t Pioeem, 


BIEF, 


1 » A l'accusatif pluriel de la 
3* f déclinaison. Ex, : 

£àat,v*.ç, rptr'psaî, icciXiixî. 


J. ONG, 


1® Au génitif singulier et à 
l’accusatif pluriel des noms et 
des adjectifs qui suivent la pre- 
mière déclinaison. Ex. : 


3° A I aoriste indicatif actif rü; -/«pac, Tf; •m^poc, rot; («uca; 


cl optatif en ua(Ypy. M. Iturn 
S -Ti), ainsi qu'au parfait indi- 
catif actif. Ex.': 

t<ptXa«aç, 

'CH-$i4 v t^Wsa. c ::, 

u • lit*' uij s- *■ . \ | 

• . . l/l / fj* / • !* « 


tocç &aXaaacr.^ t XuGaasiç. >*>ô«î- 
aa;. 

2° Au nominatif singulier 
niasc. des participes aoristes 
actifs en aç, aa*, av. Ex. : 

TratîS'êôaa;, ^O.r.oaç. 


Exercices. 


Accentuer : 

Toutes les formes en *î des subst. du premier exercice; 
Toutes les form es m i* ée^x*nfc»;"jtvrib*or,' de »rS»Ç, *t»roeec; 
Toutes les formes en *; des adj. du premier exercice, psg. SS; 
Tout le participe Xaieoc, Xoita.ua., Xcôaow ; 

Tout le participe oo>S*îa*, «uMv. 

7 El ftÙÀL , £12 FINAL 
sont constamment long*. 

P. • t . • 

Ex.: Ttigti, fù.riou, iXtXÛM», TrcuJsott, Xwsiî, ^iXrioMç, 

I FINAL 

, •'», *-» * , • *.v». * * • 

«t, par rapport à l’accent, 

BREF. 

Ex. : fUciXiuatj XMxri, eù<£oap.oat , ridr#.’., Xkuai, Xvôtîat, 

•yyÛBi. 
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* • 

mil 

. «il, par rapport é Faecçnt, 
BREF. 

, »*• ; rtviotv, 7rfàÇiy, XaXûxaow. 

OJ FINAL 


<Ut 

; . O ’ 1 1 H • f 

r 1 i ** 


est, par rapport à l’accent, '•' ••* 


Wf, 

Partout ailleurs qu’à la 3 m * 
personne de l’optatif. Ex.': 

«2 dMpwwot, et xûptot, «t «viiroi, 
al âuufiXat, ot oust. 


Tîer (Tés optafrfe ea- m^ÜT E i 


,'.t t; 


■ • V f-tm 



Dans c’*oi(domi, àla maison). 

La raison de cette double ac- 
centuation est que dans oïxot, 
domi, la finale ot est pour « 

, ilPi* 

Exercices. 

. | I 

Décliner en foeoentiMPt 1 " ' -• r •> tn < 

Tout le comparatif et tout le superlatif de owp't, anx trois 

genres. *•# > '« . . . < - >a 1 

QQî M*4fc# OHE ,*M4fc. 

sont toujours long». - I'*. 

T, Xît, Tï, SYLLABES FINALES, 
sont, par rapport à l’accent. 


BREVES. 


Au nominatif, vocatif et ac- 
cusatif singulier des noms en 
toi. Ex. : 

aÆoxso;, a<5axpu, iriXucvv, TreXexo, 
rciix'J. 

* • j 

A . . 


LOÏC UES, 

1 ° A - Accusatif pluriH con- 
tracté pour u*ç. Ex. : 

èfXtXua?, contr. lyt&ut (rare). 

2° Dans les imparfaits et 
tiens es aoristes des verbes en 
tu. Ex. : 


tôaucvuv, tâai'xvu;, îdtq cvu. 


. a 
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DEUXIÈME TAELEAtT. 

' ‘ * , • * * * » « % il- » 

QUANTITÉ DE DA PÉNULTIÈME 

* \ 

» ’ • 

dont la connaissance est nécessaire pour accentuer les pOLYWtUBE# 
oxytons de la 3 e déclinaison. 


i ■ ■ s 

A, CRBMENT DES POLYSYLLABES, 

est, par rapport à Faccent, 

riS- 


BREF GÉNÉRALEMENT. 

V * • 

Ex XaiAîca^oî, txjiâîoî, iu-avro;, 

navrai, Ttâvrs, toxavro;; 


LONG, 


Dans les noms en âv, 

Tirâvcî, (te TtTStv ; 

ÀxapNàvej, (le ÀBKpvctv. 


I, CRKMÊNT DÈS POLYSYLLABES, 

est, par rapport à l’accent, 

î .* -, 'U , i ■ , :■ 


BREF GÉNÉRALEMENT. 

ÉX. ! IXirîïcî, *<xaw!<?oX àwtrpî J oç. 

Exceptez ceux qm figurent 

ci-contre au n° 2. 




LONG, 


’T'TfanTtes^stAftantifs qui 
ont le génitif en tvo;. Ex. : 

JtXçwoî, àxrïvoc, ^nqpitvt. 

2° Dans certains mots, qui 
Jfont pourtant le génitif en iSo;, 
et dont voici la liste à peu près 
complète : 


xXr.tâ'Oî , de xXr.tî , «(ppa.-yîîoç, 
*vYifM^o« et ses composés, 

ipiS'o;. 

Et encore, suivant quelques- 
uns : 

otiJdJoç, de «'{'K, ftarpayLîc;, 

AxptÆoî, (Aaivt^oc, 

êaXSïÆoî, owaaïiîo;. 
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ï, 4**I*MT DBS FQUSVtlHfp, 

t U i'« I . >. » r ’ I * 

est, par rapport à l’accent, 

t-'. it jfièi 

El. : Ù9ie«, ftiufùoç, àffùcf. 

Exercices 

j ” * •. j 

SU» CES TROIS QUANTITES. ' 

Décliner, en accentuant convenablement : 

4 • * j 

ci Âxapvàvtç, ii fSx/.Siî, 

ô Tira'v, é i'sÂtpî», 

i rrarpiç, i So.tfiç. 




TROISIÈME TABLEAU. 

•sr*c. * j 

QUANTITÉ DE LA PÉNULTIÈME 

• . j « * 

dont la connaissance est nécessaire pour acoeolucr les Monosyllabes de 
la'S' déclinaison. 


A, CaÉMENT DES MONOS YM. ABES, 

est, par rapport à l’accent, 


HRBJ> GÉNÉRALEMENT : 

*)*, de àu; deoapÇ. 


‘ 



LONG , 

Dans les cinq monosyllabes 
qui suivent : 

Kâse;, de xip ; «pâSi, de «âO 
(pigeon); 

piicsc , de pi;; ÿàptç, '^ e ’Mp 
(étourneau). 

iiâvx, de ni/. 


4 


> 
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APÏEtimCE- 


1, OKMIHT DBS MONOSÏLLABBS, 


BREF, 

Dans les monosyllal>es en fl;, 

qui font au génitif tyo'ç, ou uco's 
par un ». Ex. : 

<p*£, <ppwc*, âCC. eppu*. 



> 1 5 


LONG , 

r» Dans les monosyllabes en 
iÇ, qui font au génitif \yi( par 
par un x- Ex. : 

<}>*X‘«. de 
Tplx«e, de 6p£. 

2° Dans les monosyllabes en 
w, tv. Ex. ^ 

6iva , de 6îv ; xi* , de xî{ ; îv« r 
de t?. 

Xira, de Xt; ; p bu, de p'v. 

8° Dans les monosyllabe# 
en : 


fîirot, «xvlir* , de pî<|>, WWt 1 - 
ï, CRKMENT DES MONOSYLLABES, 


RtfM— L 


MI) BKSKUUMUT. 

:*».■ |r„ . . • . • # • «*-' « 

EX. I (A«*î* VÛKT*, KUVSt, 

«ruy*. 

* 


LONG, 

Dans pi|i et ypù<}'. Ex. : prrtç, 

ypüira. 

Quelques-uns accentuent r 


H**î- ; 

ÉXEBCICES 

SÜB CES TROIS QUANTITES. 


Décliner, én les accentuant convenablement, tous les mono- 
syllabes qui suivent: .» u* ' > 

le vaotour; 

• é Or;, le mercenaire; 

# treü;, le pied. 


é «£v, le rivage ; 

r. fXiiji, la veine; 
vi vOÇ, la nuit ; 


o 
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QUATRIÈME TABL*EAU. 

. ' • * * s • 

QUA>’ïiIÏJi B^E LA i’fiJtlli.TiÈMH . 


dont la connaissance esc nécessaire pour accentuer les rerbes dans le» 
forme* 04 , coaMrment à la régie gd*éraJe, u* s'accentuent 

sur cette pénultième. 

*• . ' ( 

A, ÿfoüLTIKMK DES VKRBfcS, 
est,,par rapport à l’accent. 


BREF, « 

1° Dans les aoristes infinitifs 
actifs en «won , lorsque au pré- 
sent la terminaison est précédée 
d’une muette, d’une double ou 
d’une sifflante; ypaç», âp<5w, 
fïXoMTT», <xp>, etc. Ex.: 

çpaûrat, $o.ozmou , ^p«<Jiat, ap- 
crat, 

2° Dans les mêmes temps 
des verbes en et», <oà cette 
terminaison «» est précédée 
de toute autre lettre que d’une 
voyelle ou d’un (5, comme 
•yeXa», mtSitù. Ex. : 

^êXatrat , xv<x<j*t , xX*®*i , <itr«- 


oat. 

* H 


A t r 


3° Dans les verbes en pu, 
à toute autre forme qu\ pelles 
qui sont indiquées., dans le 
n° 3 , ci-contre, *x.t ' 


t<rr«v«t, «pavât. 


LONG, 

1° Dans les aoristes impéra- 
tifs , infinitifs et participes actifs 
des verbes en ai*» , «dp», Ex. : 

^p*t , de afp» j puâvai , de 
puoctvo. * 

2° Dafts les mêmes 'temps 
des verbes en «» où cette ter- 
minaison â» est précédée d’une 
voyelle ou d’un p'. Ex. : 

èàirai, de iâo>; i pâaxi, de Ipa'w; 
^paaat, Spàaav, de £p<xw. 


è°‘ Dans tarrâfft Cstant) et 
aux cas des participes présents 
des verbes en pu où cet a est 
suivi d’un ? et d’upe ultime 
]brè>e. Ex,: ; ; ; " 

w ’ r 

çàox , Ia-«*i,(staatibus), iaràoa. 


»• 
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Exercices. 

$ * • »”* 

Accentuer : 

Le nominatif singulier neutre du participe aoriste l« r actif 
de ippriÇ», *<*(Airt-«, [KiiSiia, «ft». , f 

L’tpfinifif aoriste 1 er actif de ytihAt*, xufrpyçV 


I, PLSOLTIÈSŒ DBS YKRBKS, 

. \ t - 

est, par rapport à l’accent, 


B88F CKMKRALEJOTT, 

Dans les verbes qui font à 

l’aoriste ia%, sans venir de pré- 
sents en î» pur. Ex. ) 

«7.Î041 , de <mÇ» ; 

ipi«*t , de rpi«* , tplÇoi ; 

vo[*t«*i, de iydfuox, vojjiÎIJ»; 

etc. , etc. 


tons, 

1 ° Dans le plus grand nom- 
bre des verbes en pur. 
Ex. : 

tvfiaxi, de irpiw; y.ploai, xE/.pï- 

oôat, de xpb»- 

2 » Dans les verbes en £0» : 
flpicr&t , de ftpi9 ù>. 


3° Dans l’aoriste actif des 
verbes en îv«. Ex. : 

xpïvai, xpïvav, xXîvài. 


Remarque. Nous devons dire que i pénultième est à peu 
près indifféremment bref ou long par rapport à l’accentuation 
dans plusieurs verbes en û». Ainsi on trouve, à l’aoriste infi- 
nitif -actif, tantôt tï«*i et tantôt tw«. 

Exercices. 

t 

Accentuer les trois formes en «*i, à savoir : la 3 e personne 
singulier de l’optatif aoriste 1 er actif, l’infinitif aoriste actif, 
la 2 e personne impératif moyen de : 

pi77T(i>, ippt’ooia, CTCpt-^u, <p0i». 
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ï, FÉSL’lTl ÈilE DE» VB8&ES, 

* ■ ••« à 

•st, par rapport à l’accent, 


■>. » 


■ >. nsr, 




1* A Faorisl* i*' infinitif et 
participe actif de fa plupart 
liei verbes en u£û>. ucoca. 
Ex. : 

xX'joxi , , de xXôÇoi j 

vt^ot, vûÇocv, de vûoffM. 

2° A PinfuiiUf parfait passif. 

ÀîÀùoéau, xütXûofia:. 

^ I 

3* A Finfinitif présent actif! 
des verbes en uut. £*. : 

&utvûv%i , tî^ivùvxi , Çitrpwai. 

4® Aux cas du participe pré-i 
sent des verbes en p.i où cçt o 
» est pas suivi d’un ; et d’une' 
ultième brève. : Ex. : 

tftucvivffç, t$uy.'WT%, 


Lok», 


i° A laoriste premier intî- 
nîtif et participe actif des ver- 
bes en üvw. Ex. : 

poJ.Ovxr, (îjAôvat , iuvxt, 

2° Dans les mêmes temps du 
plus grand nombre des verbes 
en û». Ex. : 

Xù«*t , Xüffov, pmvùatii , /*nvîocv. 

3° Dans (rnonstr an- 

tibus ) et dans tous les cas du 
participe présent des verbes en 
utit où cet u est suivi d’un ? et 
d’une ultième brève. Ex. : 

ctn>cM>o* • Uo^vûai (jungenti- 
bus). 

4° A l’impératif et à Finfi- 
nitif des aoristes seconds des 
verbes en «,t. Ex. : 

Jü9t,çüv*!. u 


Exercices. -* 

.Accentuer : Les trois formes en *» indiquées dans le pré- 
cédent exercice, de P>.0 £m, ttXûvm, xm/.ûm. 

Le parfait infinitif passif de tâ'.irw, u./,vy«. 
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' 11 ■ • g XXIV. ' 

ACCENT PREMIER D’UN GRAND NOMBRE DE MOTS 
DE LA LANGUE GRECQUE. 

- » » i -•* - * ■ ' 

La conRaissance de l’accent premier des mots 
ne pouvant s’apprendre que par l’usage et par la 
mémoire, il est naturel de chercher à faciliter 
cette connaissance au moyen de classifications 
plus ou moins générales. C’est dans ce but que 
nous présentons ici tes diverses réunions de 
mots qui, jpar une analogie quelconque, s’accen- 
tuent de Ta même manière» 

On n’y verra figurer ni l’Article, ni les Pro- 
noms, ni les Verbes, attendu, qna, de me» trois 
espèces de. mots, nous avons enseigné en leur 
lieu l’accentuation des deux premières; et que, 
quant aux Verbes, saof l’application des règles 
générales, il% t reculenl l’accent le plus possible. 

11 faut bien se rappeler que ces classifica- 
tions sont extrêmement précises. Par consé- 
quent, si l’on accentue d’après leurs indications 
d’autres mots que ceux qu’elles offrent pour 
exemples, ils devront, par leur nature et leur 
désinence, être tout à fait conformes à ces mê- 
mes exemples. 

Nous avons au reste fait tout notre possible 
pour n’admettre que les classifications les moins 
contestables. . . » . 
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l XXV. 

MOTS QUI PAR LEUR ACCENT PREMIER 

SONT OXYTONS. 

' 1 ‘ NOMS SUBSTANTIFS. 

* » * f 

Reçoivent l’accent aigu sur la dernière au 
nominatif : .. 

, t « » 

t« Décfinahon. • 

Les mots en iv.ii provenant d’adjectifs verbaux 
en ixôç, et exprimant un art, une science. Ex. ; 

ypappa-ccwâ, pr;toptx>7, itoorox». 

Les mots composés du verbe qui se 

déclinent sur xpépa. Ex. : ; 

mpicpopa, avf^opa, en/açopot, fowpoptf, eracpapa. 

• 3« Déclinaison, 

Les mots en ap-oç, excepté jcfapoç. Ex. : 
yoyyvspét, onaofxôç, f3a7mopo«, oecpoç. 

3" Déclinaison. 

» ■« * 

Les mots en eu;. Ex, : 

^awiXeuç, cpovevç, (3pa6eûç, dpopevç. 

Les féminins en <*;, afoç. Ex. : 
xXapwraç, « EXXaç, 79 7reôwtç ; 77 <puy«ç. 

Les féminins en tSoç, (ou îôoçL Ex. : 

fi ,' 1 * . ■ * • ; ' ■ 

x èXmç, 77 nccrpiçy 77 xpmrtç* -, • « - •• 
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jLPPtWDJCE. 

V rÀ^, ,. fc; , 

< ? épikàw/, iétiwyt-Xù.iM», * 

iM flMtts «H éa, fr, exe. ty#‘, IU W . El. t 

Tito», 7rotpîv, Mcptv. 

, ADJECTIFS. 

Reçoivent T accent aigu su* la dernière au 
nominatif : ’ ' ' 7 ‘ 

Les adjectifs en i*4ç qui indiquent aptitude ou 
puissance. Ex. ; . . 

deixTuk, qui peut r^oyixôç, habile à *' 
montrer ; _ commander ; 

<ywX«xTtxoç, qui sait préserver. 

^ , . ' 1 » . , . r » , } e > 

Pareillement les adjectifs en ncôs, qui indi- 
quent le pays, l’origine. Ex. : 

eXXwr/.ôç, ^ocpSûipiXÔi f 

Les adjectifs verbaux en toç. Ex. : 

oparôç, visible j Gim roç, mortel ; 

&ivaToç, possible; cptXrroç, aimable. 

(Mais quand ces adjectifs deviennent compo- 
sée, ils ne restent. pas tous oxytons ; et plusieurs 
d’entre eux reculént alors l’accent le plus pos- 
sible.) 

Les adjectifs en uç, neutre v. excepté e^iyc, 

fyjuovç. Ex. : 

xdûç, r&piç, èÇéç. ; • 

Mais leurs composés reculent d’ordinaire 
l’accent le plus possible. 
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, • • • l' *. 

Les adje<?tffs- composés, dans I» dcrttiérepfcr- 
lie desquels entrent les verbes mnéta Ex. : 

fiTortioÊ, faiseur 4 e «yaX ( yato7To»ç, faiseur ide 

pain; statues; p 

2oyjxy6ç, conducteur rcaiJaywyoç,* conducteur 

d’un bataillon ; •' déniants; 

; i . ■ ■ • • ■ . ‘ - ' • ,, r . i tf'- . • liï'Mi : 

PRËPOSll’IÔNS. 


Reçoivent l'accent ajga suç la dernière : 
Toutes les prépositions proprement dite#(Voÿ. r 
M. Burnou f, g 452) y compris -irXât. Ex. : 

tèfcô, dié, aft/a , /ara, apot. 

# , * JüJ itl il À' “ 

Quant aux cinq mots «rep, «yeu, ëvexa, otypt,' 
f&xpi, ila reculent leur accent le plus loin pos- 
sible. «W*. 


ADVERBES. 


. ) 


Reçoivent l’accent aigu sur Cultisme : 

Les adverbes terminés en u* Ex. : . ... • 

¥**<%>> • ,\. , v 

*/ ' • * - ‘ 1 

Les adverbes terminés en ei, en Bi, en xi, en 
<kî, excepté i*ti, ÉTÉp<*>9i, ’évacvn,' cathicu-i. Ex. : 

7î«vJr,pït', àu.zyjxi, zKkrviGzl. 


Lui 


cc, 


Ceux qui se terminent eii dm? Ex. : 
yôxdm, (3o-rpv&>v (gregatim, racematim). .■ 
Ceux qu» ont lVaUiqne. Ex ; t ; ;k , ; 
y wi, ovrcdOt, vouyt, oujçc. >'} 'B.-J *•- 


4 t 


t 
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CONJONCTIONS. 

Reçoivent l’accent aigu sur ta dernièrç ; * 
Toutes les conjonctions monosyllabiques , 
excepté oùv, yoüv, rai>, ctj. El. : " . 

r; ■%> , 6 ;,^ : - . 

Toutes celles qui se terminent par et. £*.;c, 

oioî/Ei, wffec, àttrqtf?.. ■ ' - ; 

txxvv 

1 MOTS QUI PAR LEUR ACCENT PREMIER 

; ,*c ' j. » . 

SOHT PAROXYTONS. 

- .. ’ : : o>' •• j. 

, noms substantifs. • 

: *2ü *î?.‘~ i(î?oj é'Tîit;. ,lr :»iT-lsit'î»>V 

Reçoivent l’accent aigu sur la pénultième : 

I»' Décliftjusou. 

Les féminins en Svi'kx.Y • 

noXvrrpor/fjLoaijvr, — aw^pocvi/r t . 

Les noms de province en t'«. Ex. : 

« Cfô'v’ttlDfioq nrïïrje w > „ ■ 

, : KÆTrWowa, KtXou'a, Tatatiè. 

Les masculins en $tç, ou. Ex. : ’ jP ««> 

Neoviacç, ^oviaç/ra^iaç, jîi^pcaç. 

,les noms pfôpTes èn xç, ou. Ex. «. 

^ 3 d«/L «w » VW XH 

A* 60 »» A PW%» ^WÉBSr. 

Eiceptra Éfpis, È PK <>», qjfi #,’«(, rs ^ e , 
que par contraction. On excepte encore Ile- 
T£(fOX;, où, Putiphar ; a &mtMré$,' «5, Baptiste. 


..in j * . *nr_- ( :y ’ioo 

''lUVLfa et*J 
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^ DédinsUon. , 

Les diminutifs en «woç. Ex. : 

. . ; 

jNeavuJxoç, touoic/o; , xui/iokoi. 

!*.* ; 7 *• J 

3* Déclinaison. 

Les mots en or«ç > urnç, gén. owroçj vwroçj 
excepté : adpo tt,ç, jüpaîi/nSç, S^ïox^çj qui 

sont rnSytoim iup *•(<’>) 

nayvrnîi vsôvfii, x#xô 


ADJECTIFS# 

Reçoivent l’accent aigu sur la pénultième 5 
Les adjectifs verbaux en xéoç. Ex. 5 

t'-r « . 

7roir/rsoç, aaxr,TÉo<;, vp«7rréoç, SeparaVTéoç. 

1% ?»:< ■ _ 

Pareillement, leurs composés. Ex. 

•■■iwHüttrtfcê.' ' ■ ! ;i 

_ jt 

Les adjectifs en «f.’TÈx^ 1 

.J.A . Vv* Irt î 

<féva4, TTÀourotç. 

:-x*r: — --\cr 

PRÉPOSITIONS. 

. «t'i ï ü ' .o” ? 1 » « » •* h -•*> I 

Reçoivent làcéent aigu sur la pénultième * 

Arep, &/ev, éine, «ans ; &fy\, K tâque, jus- 
qu’à. ; j't .ce ;i“ •:* • '• 1 

r ADVERBES. .... / 

. ; Y. ! CC - 77 ( ry. u”“ ,-•* «... ., . »■ - - 

Reçoivent l'accent aigu sur la pénilltiçme r 
Les adverbéS^eü aîttV-^Ex- V 

itSXMüi, iwûdUiif tifftÉiicç. • 

• Les tfèveitëés ett Ex/'! 

* 
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dOWJOWCTlOîfl. 


♦!*•-'» r * * > 


Reçoivent l’accent aigu sur la pénultième: 
Toutes les conjonctions qui se terminent par 

TQJ» Ex»,? 1 ..|< h 4 i 

jwm'toi, fjLÉvzot, rotyaproi. * 

Celles qui se terminent par reocliiique te. Ex. ; 

oüre, [xfixe, elze, ôts> onore, ch t. 

'•.• !>. ! : ^ ' - ■ * • ■ n: a -Sj.\ 

\ *(*■.;• t - * » r* • *.*. *• • 

MOTS QUI PAR LEUR ACCENT PREMIER 

SONT nOPAIOXTTONS. 
t WOMS SUBSTANTIFS. Lit*?; 

Reçoivent l’accent aigu sur l’antépénultième 

i»« Déclinaison. 1 

Les noms de villes en et«, appelées du nom 
de leurs fondateurs. E*. . Ui /, 4 . t ... { 

AleZccvfyeisc , 'Zzkvjyzicc , Kaerâpeta , kvn oyeia. 
Les mots en ota, dérivés de poug. Ex. 
«vota, evvoitx, à y^é/ota. 

i* ’ ^ . **!*»• 

Les féminins en ava , ta, etp a, qui répondent 
à des masculins de même signification. Ex. : ‘ 

• HaivoLj une lionne 5 

ty&xpiàf Wfè’joftéîrie de lÿtfé;'* ! ”* 
jôretpa , une donofcrioe. 

Pareillement tous les offioeeda femme. E*. ; 
iépeta, une prêtresse 5 àvaaaa , une reine, 1 • 
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Tous les noms féminins qui indiquent la pa- 
trie. Ex. : 

Kikaat ,Çilicienne -, A&vaoa, Libyenne..' 

Enfin, les noms féminins singuliers de fêtes. 

Ex. : - 

I 

Î ;t ri tnitoht me, r faocavaa. .»*. ; 

Bédinaitfon. . ' 

Les noms de fêtes, au pluriel neutre. Ex. : 
tà Jiovvoia , ta êorj Jpôpua , ta 5ia<J'.a . 

. , ADJECTIFS.. . .. - \ 

Reçoivent l’accent aigu sur l’antépénul- 
tième • 

Les adjectifs numéraux eu «:o;. Ex. : 
ej/vafoç , &xato; , duftxaroc. 

Les adjectifs numéraux en tôt. Ex. : 

, „ --- - - V-. 

tptaxooiot , yCkiot . 

Les indéclinables en xovta et en ôs/.a. Ex. : 

i »• .■*»"? **• 

éWexa , tpia'xovî* , é&6xov:a. 

I xxvm. - 

O'.’! .Jtc. : ’-*• ‘ C , KUJ-ïcA • 

MOTS qVi' PAR LEUR ACCENT PREMIER 

ÏOB T nÛUPOMIEM». > 

: Reçoivent l’accent circonflexe sur la > der- 
nière ,V / a *j l • • • • v ‘ ' ; ' ^ V ‘ Z 1 
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Les «ubitaiittfe des trois déclinaison! ,«* «tout 
la désinence résulte d'une contraction. Ex. : 

<1 ans la première; : qtfwc, , yvi, de <xux;y: , 

: *<• » P* a > 

dans la deuxième : voüç , ôoroûv, nXoüç, de véoç, 

ôffréw , îrXôo;; 

dans la troisième : x»5p, rp-, Xâç, de xsap , tap, 

Àiîaç. 

en ést de même. Ex. : 
Xpyooüç , rfnXtaç , de }{pû<TEoç , ôtzIôoç,. 


Dans l'es adjectifs il 


tllll f’ .Vf. 


g XX&. 




*. MOTS QUI PAR LEUR ACCENT .PREMIER 
t sos t piopébispomknss. . 

Reçoivent l'accent circonflexe sur la pénul- 
tième : 

NOMS SUISTAÎVTIFS. 

■ ~ W- m *1 V w • ^ Ç > 

Les substantifs de la 2 e déclinaison en eîbv, 
qui expriment la demeure : 

ya/y.eïov, demeure d’un forgeron ; 
yjvKixeîw , appartement des femmes -, 
7ravoox £ ‘ ov î ü e U où l 011 reçoit tout le monde 
(hôtellerie). 

ADJECTIFS. 


Reçoivent le circonflexe sur la pénultième : 
Les adjectifs qualificatifs en oîo; ? où o;, de plus 
de deux syllabes, excepté (3é6aioç, dixaioç, pia- 

Tizioi, '/tpatiiç , xpataio; , : fy/.<Hoç , Tta/aiô; : Ex! i 
•«■ v - , «pjraîbçi * • 


jjumuaiLt. 

•Les adjectifs de nepaobr* an «èM f Ex».: . 

Les ftminins des adjectifs en vç , excepté 

eXa^eia., Xty*t« , Sïfteta , r,p{aeia . , Ex. : 

< v - • . < . I . v ' ' : - 

o^efoc, ykux.ûa + fiaOeîoc . 

!'■ •***•- £XXX. ** ‘ 

MOTS*£UIjqSCULENT L’ACCjBN’ï PLUS POSSIMJB. 
NOMS SUBSTANTIFS. 

» . * ^ ' ♦ f 

Les noms féminins de la première déclinai- 
son en a, yîç, Ex. : y 

yT&aaot , ylaïvx , îrtîva, pùxccet âpiXka j 

ÔlOUTOC. • • ■ 

Les noms féminins de la troisième déclinai- 
son en tç , eoç , eo»ç. Ex. *- ~ 

•'S- 

7 TXrpo)<rtç, eoç; aïveacç , eoç ; (3p«ctç, eoç 5 yvwtfiç, ewç. 

Les noms en tç, ifoç, ou ittjç, qui ont à Faccu- 
satif singulier la terminaison ordinaire en oc, et 
une autre en v. Ex. : * 

N’en exceptez qüe xWç$ et distinguez ces sub- 
stantifs de ceux qui sont indiqués page 70, ligne 
dernière. 

Les noms neuires en (za, /w*t»;. Ex. : 7! 

" Ttpâypia , nocr/fxx , Svojjl^ , typa. f crêpa ^ cüpa. 

Les neutres circonflexes ea.oç # eof. Ex. : 
yévo'j eoç } 7T£?.ayoç, eoçj yXeüx.oç, soçj ^eî/.oç , eoç. 
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• « f r r* * « 

Les comparatifs et les superlatifs, soit régu- 
liers , soit irréguliers. Ëx. v 

OTKç&repaç , oo^c&ràToç -, fi&ov, 

Du rester pour la déclinaison du féminin %. 
consultez les règles et la quantité. 

3 XXXI. 

• * \ *. 4 Jj r» 1 ' 1 • 

ACCENT DES MOTS COMPOSÉS, EN GÉNÉRAL. 

"i ; 7 TT” 

Généralement les mots composés reculent 
l’accent le plus possible. Mais il serait impru- 
dent de regarder ee principe comme absolu. 
Ler composés suivants sont les seuls que nous 

présentions comme s’y conformant tous, ou au 
moins avec des exceptions peu nombreuses. 

Sont proparoxytons : 

Les adjectifs composés de à privatif , de eu , 
de pt de it-CaïfiC idée tLa duplication). Ex. 
aoocfoç — xivïtÔç, axiWtoi; 

popejr; , ap. opejoç evxiW,Toç 

Troüç , anovç, §vayuvY<zoz 

(Zocffri, diSocyoç, — Çvyo;, diÇvyoç. 

Exceptez les adjectifs terminés en i/o; qui 
conservent l’oxyton dans leurs composés. Les 
adjectifs en r.ç , , eo; , ne suivent pas non plus 
tous cette règle ; et ce serait une faute que de 
s’y rapporter exclusivement pour les accentuer. 

Sont encore proparoxytons les adjectifs com- 
posés de y>jflaç, lieilleMt-. Ex.; < • 

pLaxpôyyjpwç , 7:o).ûyy,pw;. 

N’exceptez que aytfpwç (expers senii). , *■ 

" 4 
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I XXXtf. 

% 

ACCENT DE CERTAINS MOTS COMPOSÉS.^' 

«y . 4 i î, . t, . . • , { 

\ ° Les composés de jçéw , no Xû» , Xéyw , com- 
binés avec une préposition sont proparoxv- 
tons. Ex. t"* • '• ' • * ! ( * ’■ J 

x&rdX oyoç, npô^ooç , apujor 0X0$. 

Mais combinés avec toute autre partie du 
discours , ils sont paroxytons : 

ôeoXoyoç j ùivoyôoç . , ov£Ap07TÔ)-oç. 

Les adjectifs terminés en nexr^ sont oxytons 
quand ils viennent de ntitTw et qu'ils renferment 
une idée de chute. Ex. : .... -, 

vtymxrn, ex alto cadens ; diwrerr;, maté cadens; 
yapsuntrii , h umi cadens. . ; i 

Mais ils sontparoxytoas^qtniad ils viennent de 

TtETocfAou et qu’ils renferment une idée de vèf.Ëx. : 

aîtivolans; 

■/jxpairiirtiÇ , liumi voJartS ^ \ 

w/wftrç,'" celeriter volans. 1 

2 ° Les adjectifs en en qui ge composent de 
etoç, année, ont une double accentuation , selon 
qu ils se déclinent sur la première ou sur la 
troisième déclinaison. Se déclinant sur la pre- 
mière, ils sout paroxytons. Ex. : 

, - - . -II. « 

ewattr;;, ewaitou. , . . . . 


Se déclinant sur la troisième, ils sont oiy- 
t* tons. Ex. : - J 


, êitrloz. 


v/ ' r-.x 
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5° Les adjectifs composés dans leur désinence 
des verbes ’*.->■ 

{3aXXa>, je jette; nxrw, j’enfante; 
xreiVw , je tue ; ' rpétçc «j, je nourris; 

w'fiwf je dirige; <f9eipw, je corromps. .* 
rétju/w, je coupe; 


Sont paroxytons quand iis ont une significa- 
tion active , et proparoxytons quand ils ont une 
signification passive. Ex. : 

PROPAROXYTONS * 
à signification passive. 

7rpa)TÔToy.oç , enfanté le 
premier ; 

, qui est tué 
avec l’épée ; * 

OeÔToito^ , enianté d’un 
— Dieu.- — 


PAROXYTONS 
à signification active. 

itp«Tor()*o 4 , enfantant 
son premier né ; 

£t<poy.Twoç ; qui tue avec 
l’épée ; 

Oeofroxo;, enfantant un 
Dieu; . - — 

)jOocô).oç , qui lance une 
pierre ; 

/aorpôoo; , qui nourrit 
le peuple; 

AtQorofAoç , qui taille la 
pierre. 


XtOôcoXo; , frappé d’une 
pierre ; 

Xaôrpo^o;, qui est nourri 
par le peuple ; 
>vi9ÔTOfjto4 , qui est taillé 
de la pierre. 
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DES ESPRITS. •• 
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I. 

1° II y a deux esprits : le doux (’) et le* 
rude ( ). 

2° Tous les mots qui commencent par uné. 
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voyelle prennent an des deux esprits, ou sur 
cette voyelle même , ou sur la seconde dans le 
cas où la syllabe est une diplithongue. S’il y a 
aussi un accent sur la syllabe où doit se placer 
1 esprit, celui-ci se place en avant. Ex. : 

tyuxç, oc, 0tWw»,' ovâte/o;, omouai f 

OûZlOC. 

* . • I ' -Jf . . ' • • ! • . 

• 5° Tous les mots qui commencent par u ou 
par p prennent l’esprit rude. Ex. : 

VITCp, WÛ, fofrwp, pîVfJLOC. 

4o 

Lorsque deux p se trouvent de suite dans 
un mot, le premier se marque de, l’esprit doux, 
et le second de l’esprit rude. Ex. : 

appr,v, oppw&a. • * 

S° Les substantifs conservent le même esprit 
dans toutes leurs formes. Ex. : 

i ► * r 9 • • » 


arp, aépoç; aipwtç, aipéttcùç. 

11 en est de même des verfies. ExJ ’ : 

, ’> ' "i * • : 1 • 

ep%w, èpij.w , epé^aç^: Üpefxfjtai , «tç. . 
iobt rro) , caij/cci. 

Exceptez ë£o , e/léw, jqpi prennent l’esprit 
rude , bien que le présent de l’indicatif tya ait 
l’esprit doux. (M. Burnouf, g 245.) 


II. 


/ / .. 


Il n’est possible d’indiquer l’esprit qne pour 
fin pombre assez borné de raot* gréés: '» v 


y 

A 
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J « Toutes les formes des pronom», quand 
«lies commencent par e, ont l’esprit doux. Ex. : 

èytb , ifd , èteemç. 

Exceptez-en ê, se, soi, et par conséquent 
iauztpj. . 

Joignez-y au contraire air 6^, lui-mème. 

Tous les autres pronoms qui commencent 
par une voyelle ont l’esprit rude. 

2° Les quatre caB de l’article qui commen- 
cent par une voyelle, et tout le pronom relatif, 
prennent l’esprit rude. 

3° a privatif au commencement des mots 
est marqué de l’esprit doux. Ex. : 

cc 7 tovm(, sans travail; acr«<pa, absence de clarté. « 

4° L’e, augment syllabique , a l’esprit doux. 
Ex. t * ' 11 ' 

erwrov , Ittoiow , £Xvaa. 

Exceptez-en iarr,y.a , et tous les modes qui se 
rattachent à ce parfait conservent l’esprit 
rude du présent fornipu. 

Exceptez-en encore l’e attique mis au-levant 
des verbes commençant par o ou par &>; cet e 
garde l’esprit qu’avait auparavant le verbe. Ex. : 

< r t f 

opaw , ewpaxa. 

3° Toutes les prépositions qui commencent par 
une voyelle , à F exception de urrép , viro et Ivexa , 
prennent l’esprit doux. •# 


iPPEr-DtCE 



Exercices. 



Mettre, sans s’aider du dictionnaire, les es- 
prits sur les mots suivants : 

•j™xau.e<*v«, Ûfyif, ûaXo;, «px-rsov (de îÎ^w, rude), WfitTW 
(de doux), îfpwaoc (aor. i" indic. act. de p«w>j«). e**;, 

apo'-yjriot. 

. I „ . «• vé'.i * » - . y „ 
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